
MASSIF DUNAIRE 

DE BEAUBIGNY 

Site et Végétation 

CONSERVATOIRE DE L'ESPACE LITTORAL 

)IJ.,X, ET DES RIVAGES LACUSTRES 
.ç;tJJ 



DREAL NORMANDIE 
SMCAP/BAROO 1 

N' d'rnventaire : :} 3c>.A , 
P R E F A C E 

Le n1a.u.i 6 dwta.i.'te de Beaubigny, q!U &' étl'Jtd &u~ la cô tc cur.H de 
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l N T R 0 0 U C T 1 0 N 

Parmi les opéracions majeures retenues par le schéma d ' aménagement 

du littoral bas-normand, la proteccion du massif dunairc de Beaubigny consti­

tue un des volets les plus Importants de La politique des richesses naturel­

les ; cette opération esc ainsi définie : 

PROTECTION OU MASSif OUNAIRE DE BEAUBIGNY ET AMENAGEMENT DES ABORDS 

Situé entre la pointe rocheuse de Carteret et Le Cap de Rozel, le 

mass1f dunaire de Beaubigny-Surtainvil le s'étend sur 10 km de linéaire de 

cetes et sur une superfici~ d~ 770 ha environ. Le massif concerne l es com­

munes de Surtainville, Beaubigny, les Moitiers d'Allonne et Barneville­

Carteret . 

OBJECTifS 

Une partie des duotes est soumise à une mesure de classement au 

titre des sites. Cependant, cette mesure s'avère insuffisante pour assurer 

la sauvegarde de l'ensemble du massif : ell~ laisse les extrémités nord ec 

sud de la zone dunaire ù l ' excérie~r du périmètre de proteCLion, et ne permet 

pas d'assurer un contrôle efficace et une gestion satisfaisante de ce massif 

dunaire. Les menaces d'altération du site qui en résultent sonl d'autant 

plus regrettables que les dunes de Beaubigny constituent l'un des derniers 

grands ensembles de dunes perchées encore intact en Europe. 

Pour préserver ce capital d'avenir et intervenir de [a~on complé­

mentaire à la mesure de classement, il est donc nécessaire d'appliquer, dès 

le Vll0 Plan, une solution publique de gestion des dunes Cl des ZOooes péri­

phériques. 

/ ... 
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PRINCIPES 

L'aménagement du secteur repose sur deux principes : la protection 

du massif et le report sur les villages de l'arrière pays des équipements et 

des hébergements. 

J 

L'ensemble des dunes bordières et perchées qui constituent Le mi ­

Lieu Le plus fragile doit être mis en réserve naturelle, sans possibilité de 

fréquentation ; seuls quelques points d 'observation peuvent ~tre envisagés. 

Dans Les dunes à grandes et petites paraboles la fréquentation doit ~cre stric­

tement limitée. L'implantation des cheminements devrait pouvoir ètre modifiée 

afin de favoriser une régénération de la flore . 

Il est évident qu'une tell e conception limite la fréquentation à 

une clientèle avertie et consciente du milieu de vie que représentent ces 

sites. Mais l'objectif de mise à la disposition de la nature pour tous im­

plique des aménagements complémentaires. Pour répondre à cecce demande il est 

nec•·ssaire de prévoir des aires natureLLes de loisirs, Légèrement équipées, 

conçues comme des zones sans contraintes , donnant accès à quelques circuits 

de promenade et de découv~rte. La volonté de répartir La fréquentation sur 

l'ensemble des communes concernées suppose d'implanter ces aires près des vil­

lages et en Limite des sites les moins vuLnérables. Dans un premier temps, pour­

rait être envisagé l'aménagement des aires de Surtainville et d 'ltatainville. 

Des programmes d 'hébergement (gttes, campings) seraient intégrés aux 

villages de façon à leur apporter les retombées économiques conséquentes. 

L'interdiction des accès existants aux véhicules implique la créa ­

tion de petiLes unités de staLionnement en limite du massif. 

Acquisitions foncières 

La gestion de l'ensembl e du secteur passe par la maltrlse des so ls. 

En cc qui concerne les terrains situés en dehors de la zone classée, sur 

Barneville-Carteret, une solution de compromis a été adoptée entre le Départe­

ment de la Hanche et le propriétaire des t errains. Au leerne de cel accord, 

25 ha situés en bord de mer ont été rétroc~dés au Département contre un 

franc symbolique , les terrains plus en arrière faisane l'objet d'une opération 

de promotion immobil ière. 

1 • •• 
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Le Conseil Général de la Manche esc favorable au principe de la 

maltrise publ ique des sols en bordure du littoral de la commune de Surtain­

ville en ce sens, le Conservatoire a réalisé une premi~re acquisition de 53 ha 

de dunes en 1978 . 

Resteraient à acquérir les parties dunaires incluses d l'intérieur 

du périmètre du site classé, soit 650 ha environ sur les 8JO ha soumis à la 

mesure de classement. (Des terrains agricoles sont également classés) . S'il 

peut paralcre paradoxal d'acheter des terrains déjà protégés, il convient de 

rapp~ler que le classement d'un site a seulement pour objet d'éviter sa dé­

gradation . Dans le cas présent, il est indispensable que la collectivité pu­

blique ait la propriété des sols de façon à permettre l'aménagement du massif 

selon les principes retenus et assurer le contrôle perman~nt de la gestion du 

milieu naturel . Enfin, en dehors du massif dunaire proprement dit, à proxi­

mité des villages, des espaces devront être également acquis afin de réaliser 

les aires de loisirs et les hébergements prévus. Compte tenu de l'ampleur de 

ce projet, il est nécessaire de prévoir l'intervention du Conservatoire du 

Littoral et de divers Fonds d'Etat (FIQV, FIAT ••• ) . 

Le même esprit devrait animer la protection des autres massifs du­

naires mais leur situation géographique, leur caractère ecologique et paysager 

pourront conduire à des organisations différentes . 

La protection et la gestion des espaces naturels sont les conditions 

nécessaires à la cohérence de l'ensemble des orientations d'aménagement . 

Cet impératif a incité la Mission d'Aménagement de la Basse-Normandie et la 

Direction Régionale de l'Equipement à engager une étude approfondie de la 

végétation d'un des grands massifs dunaires afin d'apprécier les conséquences 

écologiques et paysa~ères qu'entralneraient l'ouverture et la fréquentation 

de tout ou partie de ces dunes. 

Réalisée dans une perspective à la fois de protection et d'aménage­

mene, cette étude contribue à l'effort de connaissance et de réflexion re l atif 

aux modalités de gestion et d'intervention sur les mi l laux naturels l ittoraux . 





PRESENTATION GENERALE 

Les deux plus importants massifs dunaires de toute la Normandie 

se situent dans la partie Nord de la côte Ouest du Cotentin. L'un s 'ftend 

de Vauville il Siouv ill e, pris entre La H.ague et I. e Cap de flamanvill e , 

l'autre un peu plus au Sud est le massif de Beaubigny. 

Cette dénomination est en réalité un peu abusive puisque 

quatre communes sc partagent du ~ord au sud l'étendue sableuse : Surtaln­

ville, Beaubigny, les Moitiers-d'Allonne (ancieo ne commune d'H.atainville) 

et Carteret . 

Cel énorme ensc•nbl e (orme une côte à peu pr~s rectiligne cL 

o r ientée Nord-Sud, limitée au !'lord par le petit promontoire rocheux de la 

Pointe du Rozel et au Sud par les hautes falaises schisteuses de Carteret . 

Ses dimensions sont considérables puisqu'il s'étend ainsi sur 

environ t 1 km de l ong , avec un pro(ondeur moyenne de 500 m, laquelle peul 

atteindre 1200 ct même 1500 m au niveau d ' Hatainvill~ el Carteret . 

En ne con~idérant que les surfaces sabl~uses restées sans occu­

pation humaine permanente et profonde (prairies emboca ~ées , cultures, 

terrains de caravaning privés, campings , lotissements, ••• ) , on arrive à 

une superficie de 770 hectarc5 , pratiquement d'un s~ul tenant . 

Les dunes représentent le résultat d'une longue action combin&.: 

du vent et de la vé~étation sur un substrat meuble el léger . 

Le 'ab l e est fourni r>a r ~a mer . Il provl!,nL d 'une part de l 'éro ­

sion qui démant<·lc les côtes rochc.uses et d ' ancre r>a o·t de la fragmentation 

des coquilles de Mollusques ~L Crustac6s marins . LU Loue, finement bris~ 

par le brassa11e el les d(•placcm<'nU. dOs à la houle, aux courants ct aux 

marées, finit par sc d6poser pour constituer les rla~~s . 

/ ... 



A Beaubigny , l e sabl e est fi n dans l ' ensembl e ; on note j us te 

quelques cordon s de galets récemment apparus sur certains hauts de pl age 

(voi r carte) . Sa teneur pondérale en débris de coquilles peut atteindre 

33 %, le reste étant surtout constitué de gra i ns de quar tz . 

Lorsque la mer se retire (marées, accalmies a près les temp~tes), 

le sab l e de l 'estran s'assèche ct alors le vent peut prendre en charge l es 

particules fines . Ce transport , soumis au régirn r, éolien dominant , se fait 

le plus souvent vers la terre . 

C' est là qu 'intervient la végétation terrestre qui se montre ca ­

pable de fixer et marne d'accumuler le matériau apporté, ceci de façon de 

plus en plus importante avec le temps. Ainsi, tant que la mer fournit du 

sabl e , la dune s ' étend ~l s'épaiss it . 

Un système dunaire actif, en période de construction , comprend 

classiquement les zones suivantes , s'étendant approximativement paral lèles 

au rivage 

l ' estran ou zo<le de balancement des marées , 

le haut de plage, qui n ' est alteint que par les marées de vive 

eau , 

la dune embryonnaire , première ébauche de fixation et d' accuma­

latio n, seulement atteinte pa r les grandes marées ou l es grosses 

mers . 

la dune vive, muraille de sable en voie de fixacion, dé jà sous­

traite J l'action directe de la mer et formant un cordon plus 

ou moins important . 

la dune fixée, généralement peu accidentée et basse , qui , par sa 

position en retrait, se trouve abritée et ne reçoit que peu de 

dépôls . La végéta lion y recouvre 'pr esque totalement l e sable, le 

soustrayant aux effets du vent . 
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DUNE FIXEE 

Sur ce schéma général se greffent toutes sortes de variantes dont 

les principales son t l es suivantes 

- possibiliL~s de pl usieurs pé r iodes successives d ' édi(ication, se 

traduisant par uol gain de la dune sur ln mer ct produisant un 

système complexe où les différentes vagues dunaires se succèdent 

plus ou moins parallèlement en général . 

- lorsque la dune s'adosse d une (alaise (devenue fossile par le 

déplacement de la li,ne de rivage), le sable , toujours véhiculé 

par le vent, peut fort bien recouvrir et masquer la masse rocheuse, 

constituant ainsi une dune perchée (génl-ralcment fossile , elle 

aussi , en fonction de son é l oignement de la rncr) . 

- lorsque les creux de dune atteignent une nappe phréatique, on 

observe des déorcssions humides (ou pannes) qui suivant leur 

alimentation sont douces ou séumâtres ; l e phénomène peut aller 

jusqu ' à la format lon de véritables marcs ou étangs . 

Enfin, lorsque le système dunaire cesse de s'étendre, il est bien 

rare qu'il reste ainsi en équilibre . On observe plutôt, en .inéral, des ac­

tions de remaniement ou même d'érosion , dues ;, de~ a·~cnL~ divers : 

- l'irosion marin~ sc traduit d ' abord par la disparition de la 

dune embryonna l ~c l'u i s l'olr •Ill travaU pro!>rcssif de sape des 

cordons sabl eux produisant un fronL de dune ou profil nu et 

abrupt, dont lJ penLc d&passe souvent 45° . 

1 •.. 



lorsque des ruisseaux ou des fleuves côtiers débouchenL dans 

un ensemble dunaire, ils découpent celui- ci de façon brutale . 

Ces accidents sont à l'origine (soit directement, soit indirec­

tement par modifications locales du rég ime des venes) de pertur­

bations dans l ' édification de la dune. 

- les siffle- vent sont des coupures profondes, perpendiculaires au 

rivage, faites dans les cordons dunaires, soie par les éléments 

naturels du milieu, soit, le plus souvent , par des actions hu­

maines (el<lèvements de sable, voies d ' accès à la mer , •• • ) . En 

plus des dangers d'érosion (aussi bien marine qu' éo1l iem1e) qu'ils 

représentent, ils sont à l'origine d'un remaniement des cordons 

intérieurs aboutissant souvent à la formation de dunes tourbil ­

lonnaires . 

SCHEMA 0. UN COMPLEXE OUNAIRE ANCIEN ET 

EN PHASE 0 . EROSION 

nappe d "eau 

1 1 
FRONT DE 1 

HAUT DE PLAGE DUNE ERODE 
CORDON 
ANCIEN 1 

PANNE 1 DUNE PERCHEE 
AVEC MARE SUR FALAISE FOSSILE 
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Dans le grand massif dunaire de Beaubigny, on retrouve à peu 

près cou,es ces formes et cous ces cas de dunes ancicnnes, scabilisées ou en voie 

de rajeunissement . On peut y distinguer crois grands ensembles : 

a) • un secteur Sud, allant de Carteret à la 0 . 242 (route 

d'Hatainville à la mer) et caractéris( par : 

- une grande largeur (plus de tSOO ru du front de dune à 

la retombée sur le Ruisseau de Carteret) . 

- d'énormes étendues de dunes perchées avec une altitude 

d'ensemble supérieure à 50 m et culminant à 81 m, 

- la présence de valleuses, traces du relief de la falaise 

fossile, à peine masquées par les placages sableux, 

- la faible extension des dunes basses, réduites pratiquement 

à un cordon simple et forcement érodé par la mer, 

- l'absence presque totale de dépressions humides . 

b) • un secteur central, allant approximativement de la 0 . 242 

à la limite communale Sud de Surtainville et caractérisé par 

- une profondeur variable mais ne dépassant guère J km vers 

le Sud, 

l ' absence de dunes perch~es, Le rivage fossile étant bas 

ou alors non recouvert par les sables, 

- le grand développement de la dune basse, avec une altitude 

moyenne de 10 à 15 m et deux points culminants à 27 m, 

- l ' abondance et la complexité des ondulations sableuses, avec 

une organisation anarchique et de beaux exemples de dunes 

paraboliques , traduisant de profonds remaniement du syst~me 

primitif, 

- une érosion marine plus modérée et la présence de cordons 

de galets parfoi. bien développés sur le haut de plage, 

/ ... 





- l'abondance et l'étendue des pannes qui, certaines 

années favorables, restent humides ou même lnondées 

jusqu'en juin, 

13 

- la présence d'un petit cours d'eau (le Ruisseau du Coué) 

qui traverse le massif dunaire et parvient à se jeter 

(lorsque son alimentation est suffisante) dans la mer 

au niveau d'un seuil de galets. 

c) • un secteur Nord, correspondant aux dunes de la commune de 

Surtainvllle, et caractérisé par : 

- une faible étendue puisque la plus grande largeur est 

d ' environ 700 m, 

- un modelé très slmple et presque plat (voir le toponyme 

"les Pl aLes-Mielles"), représentant un seul cordon dunaire 

très dissymétrique et vivement attaqu~ par la mer, 

- une reprise des dépôts éoliens qui s.tupoudrenL largement 

la dune iix~c dans ses parties les plus littorales, 

- l a rareté et la faible superficie des d~pressions humides . 

Au total, le massif de Benubigny montre donc l>roLiquemenL toute 

la gamme des formes et situations pouvallt exister en milieu dunaire. 

11 n'y a guère que les stades pionniers de prcmi~re jcu11esse, 

c'est-à- dire les véritables dunes embryonnaires, qui soient (ort peu 

représentés. En effet, l'ensemble de cette portion du littoral subit depuis 

quelques décades une érosion marine importante . Cette dernière semble ac­

tuellement se stabi l iser, mals on a pu mesurer (par comparaison précise des 

photos aériennes de diCférenLo;S années) depuis 1947 un recul al l ant de 10 

à LS mè t res suivant les secteurs . 

1 .•• 
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~tant do1tné la porosité du substrat, le réseau hydrographique 

se montre extrêmement discret et réduit . On peut distinguer : 

- deux ruisseaux coulant d'Est en Ouest, traversant le massif 

de part en part et se jetant directement dans la mer ; il s'agit 

d'une part d'un minuscule filet d'eau w.nant de la Jacotterie 

(commune de Beaubigny au·Nord) et d'autre parc du Ruisseau du 

Doué . 

- un ruisseau serpentant d'Ouest en Est, un peu au Sud d'Hatain­

vil le, cc rejoignant le ruisseau de Carceret qui longe le rebord 

interne du massif avant. de sc jeter dans le Havre de Barneville 

un autre affluent a été capté à sa source et assure une partie 

de l'alimentat ion de Carteret . 

L'alimentation de ces petits cours d'eau s'avère étroitement dépen­

dante des pluies . Ainsi, en été, sont- ils pratiquement toujours à sec. 

Des nappes aquifères occupent les zones pro fondes de la masse 

sableuse, en particulier au niveau des dunes basses. Elles sont alimentées 

par l'infiltration des pluies tombant sur place et par la migration latérale 

des caux contenues dans les dunes perchées . Elles aussi dépendent donc direc­

tement du régime des précipitations . C' est de leur affleurement, parfois de 

leur débordement, que dépendent l'existence des dépressions hunides . 

La végétation joue un rôle considérable dans La formation, l'évo ­

lution et la vie même de la dune . C'est elle qui retient le sable, permec 

son accumulation, sa fixation , et qui finalement le soustrait aux actions 

Ou vent . C'est grâce à elle et à la matière orga -

nique qu'el l e (ournit que la formation d'un sol peut s'amorcer et conduire 

parfois a des so l s différenciés. 

Il est. (rappant de constater par ailleurs que cette végétation 

dunai r e se trouve en grande partie composée d'espèces particulières, qu'on 

ne rencontre pas dans d'autres milieux. Elles sont. enfin le point de départ 

(en tant qu~ producLeurs de matière vivante) de toute une série de cna1nes 

alimenLaires, plus ou moins complexes et spécialisées, permettant la vie de 

toute un~ faune or.ginale . 

1 ... 



Tous ces faits conl~rent aux planees de la dune une valeur bio ­

logique et écologique du plus haut intér~t. 

1.) 

Ce cortlge florlstiquc particul ier esc en relation avec les con­

traintes trls dures, très sélectives, qui règnent c:n milieu dunairc. Seules 

des espèces parfaitement adaptées peuvent avoir quelque chance de s'y dévelop­

per. 

La plupart doivent résister à une certaine salinité (contact direcc 

avec La mer pour les pionnières, dépôts d'embruns pour les autres), à l'ari ­

dité liée à la nature filtrante du substrat, aux effets directs du vent 

(évaporation intense, actions mécaniques, abrasion, • •• ) , à l'ensablement ou 

au déchaussement, etc . 

C'est grâce à une foule d ' adaptations, parfois très spectacul a i res , 

et à des mécanismes physiologiques bien particuliers que ces plantes peuvent 

se développer et m~e prospérer dans les conditions difficiles qui leur sont 

offertes . 

Ces conditions varient, parfois beaucoup, en fonction de la situa­

tion dans le massif dunaire. Elles définissent un large éventail de stations, 

occupées par des associations végétales (ou phytocénoses) différentes, cha­

cune d'ell es étant caractérisée par une certaine composition Cloriscique, 

une organisation des populations et des potentialités évolutives propres . 

Avec les animaux qui Leur sont inféodés et les chatnes alimentaires qui les 

relient, on définit alors autant de biocénoses. 

Les associations végétales de la dune sont nombreuses et pratique­

ment toutes hautement spécialisées, donc origina~es . Celles qui ont été ren­

contrées sur le massif de Beaubigny seront étudiées isolément dans la partie 

consacrée à l'analyse de la végétation, mais il est à souligner tout de suite 

que dans l'ensemble elles se présentent en une zonation moulée sur les dif­

fér.nts types de dunes que nous avons définis . ll y a ainsi des phytocénoses 

caractéristiques de la dune embryonnaire , 1'autres de la dune fixée, d ' autres 

des dépressi ons humides, etc . 

/ ... 



D'un autre point de vue, on peut se demander si les paysages du ­

naires actuels sont par(ait~ncnt naturels et s'ils ont conservé Leur aspect 

originel 

On peut répondre par l ' affirmative en cc qui concerne l es parties 

vives de la dune bien que l'homme soit capable d'y commettre parfois des 

agressions profondes et bien visibles . Quant à la dune fixée, il convient 

d'~tre beaucoup plus nuancé. 

En effet, dans la plupart des cas , une grande partie des vieilles 

dunes devrait ~tre occupée par des fourrés et des bois, ceci même dans des 

zones proches du littoral . On peut trouver des arguments soutenant cette 

affirmation dans d'autres massifs dunai r es (lambeaux rellctuel s de bois, 

sols fossiles , ••• ) . 

Les causes de cet état de relative dégradation sont à rechercher 

dans les actions de 1 'homme et du bétail , lesquelles peuvent remonter à 

fort longtemps (au moins le Moyen-Age dans la plupart des cas !) et avoir 

enclanché des processus bloquant pratiquement les possibilités de ré­

évol ution. 

Seul i ndice de reconqu~te, dans l es zones laissées un peu à 

l'abandon : la présence et m~me, actuell ement, l 'extension de fourrés , 

préparant lentement le retour du bois, à moins que des incendies ne remet ­

tent tout en question ••• 

Dans les dunes de Beaubigny comme ailleurs, l'aspect naturel et 

sauvage n'est donc en réalité que le résultat d'un lointain héritage 

d origine humaine. 

1 • •• 
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Le paturage y est encore largement pratiqué et entretient l es 

pelouses dans un certain êtat d'équilibre, du moins en ce qui concerne 

les parcelles communales (Beaubigny , Hatainville) où la charge en bétail 

est contrôlée de façon à éviter le surpâcurage. Dans les parcelles privées 

(sur Carteret en particulier) , on observe parfois, au contraire, une dé­

gradation ou au moins des modifications importantes de la végétation. 

Quelques zones (au contact d'Hatainville, face à la Vallée de 

Beaubigny, ••• )ont été nivelées et quadrillées par des talus de sable 

pl us ou moins fixés par des arbustes. On y a pratiqué la culture tempo­

raire, alter nant avec de longues périodes de mise en prairie . Depuis que l ­

ques années , ces parcelles abritées sont envahies par le camping ct le ca­

ravaning privés. 

On touche là à l'une des formes actuelles les plus impor tantes de 

l'action humaine : la pression tourist;que. Elle s'avère absolument déter­

minante dans le survie ou L'agonie de tels milieux ••• Les dunes de 

Beaubigny , assez curieusement , ont jusqu'à présent échappé à l'urbanisation 

bal néaire. On note seulement la présence de quelques cabanons qui d ' ailleurs 

ont su rester discrets. Cependant le classement au titre des sites est venu 

juste à point pour s'opposer à de vastes projets immobiliers. 

Les routes et chemins carrossables forment également un réseau 

peu dense : seulement huit transversa:es conduisant à la mer pour 10 km de 

c&te et aucune longitudinale qui soit vraiment littorale . Cette heureuse 

conJoncture permet une limitation du nombre des points de pénétration et 
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a jusqu'ici sauvé l'intégrité du massif . On peut dire que les huit dizièmes 

de cet ensemble dunaire ne subissent ainsi qu'une fréquentation très diffuse, 

battant tous les records à ce point de vue pour la Normandie tout entière. 

/ ... 
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La Faune 

Le milieu naturel des dunes présente également une faune intéressante 

qui ne fait pas l'objet de cette étude. Bien que la faune joue un rôle dans 

l'équilibre écologique de ce milieu , c'est la végétation qui est détenuinante, 

notamment dans la stabilisation des masses sableuses ; c'est elle aussi qui 

conditionne l 'existence de la (aune. 

Aussi , c ' est la végétation ct la dynamique de ses associations, sa 

plus ou moins grande fragilité vis à vis des interventions humaines et notam­

ment de la fréquentation par le public qui orientent les options d'aménagement 

du massif dunaire. 

Une étude détaillée et exhaustive de la faune n'apporterait pas, en 

comparaison du travail 3 effectuer par plusieurs spécialistes, d'élément s aussi 

intéressants pour l'aménagement que ceux tirés de l'analyse dynamiques de la 

végétation. 

Toutefois quelques travaux scientifiques sur les milieux dunaires 

ana l ogues ile la région, notal!lllent l'étude réalisée par le CREPAN "dunes en 

Basse- Normandie", et l es observations sur les oiseaux effectuées par Monsieur 

TYPLOT , ornithologue, donnent quelques indications intéressantes sur la richesse 

(aunistique des dunes de Beaubigny. 

Le haut de plage et l'avant dune, milieux proches du bord de mer , 

hébergent des populations animales caractéristiques crustacés comme la 

"Puce de sable" Talitrus saltator animal fouisseur se nourdssant de débris 

d'algues sur le haut de l'estran, et une autre espèce plus terrestre : Orches­

th garnrnarella. 

Au niveau de la dune embryonnaire , un diptère Philonicus albiceps 

se nourrit de proies diverses, la Chrysomèle Psylliodes mascida et la Punaise 

Eurydema herbacea se nourrissent exclusivement de Cakile, alors que Bourdons 

et Abeilles en butinent les fleurs, ainsi que celles du Panicaut. 

Dans les dunes mobiles, on rencontre des araignées, proies d'un 

llyménoptère : Pompilus plwnbeus, plusieurs espèces d'Escargots et de Cernuelles 

en particulier Helix pisana dont se nourris;ent les larves et l'adulte d'un 

Coléoptère Ablataria laevisata . De très nombreuses espèces vivent sur l es oyats 

et s'en nourrissent, tel un charan,.on Othiorynchus atroapterus, un Scarabé~ 

Aegiala arenaria, un Papillon nocturne:la Noctuelle Leucania littoralis dont 

la chenille se nourrit la nuit des feuilles d'oyats ; cette chenille peut ~cre 

la proie d'une gu~pe Ammophila hirsuta . 
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Dans les dunes fixées, à côté des escargots, pullulent des Insectes 

commes divers Carabes ou le Cricquet Oedipoda coerulescens. 

On rencontre des Cicindellcs sur tout l'ensemble dunaire, mais re­

présentées par des espèces différentes suivant le degré d'humidité du substrat. 

Certaines se nourrissent de larves de Talitre (Puce de mer) . 

Le milieu dunaire héberge des mammifères : (lapins, renards, mulots, 

musaraignes) . Des reptiles (lézards), des batraciens dans les dépressions 

humides, ainsi que de nombreuses espèces d'oëseaux. 

Bien que les oiseaux soient moins strictement attachés à un lieu pré­

cis, les espèces se répartissent suivant les différents biotopes. Certains mi­

grateu rs (M) fréquentent l'ensemble dunaire. En bord de mer, on rencontre : 

go~lands et mouettes, des LLmicoles : Hu1trier-pie, Courlis cendré, Barges et 

Pluviers, Chevaliers et Bécasseaux, Gravelot. Vers le Cap de Carteret, le Pipit 

maritime niche dans les rochers. 

Dans les dunes nichent des rapaces dont le Faucon crécerelle et peut 

~tre le Busard cendré pour lequel le biotope est favorable . On rencontre éga­

lement le Traquet motteux (M) . 

La majorité des espèces d'oiseaux se rencontre dans les milieux les 

plus contin• ntaux et dans les espaces humides interdunaires, notamment un 

grand nombre de passereaux : Huppe, Alouette des champs, Pipit farlouse, 

Bergeronnette printannière (M), Fauvette grisette (M), Fauvette babillarde (M) 

espèce plutôt méditerra•\éenne en extension vers le Nord, qui s'acclimate et 

trouver là un biotope favorable, Pouil.ot fitis (M) , Pouillot veloce (M), 

Traquet patre, Mésange nonnette, Linotte mélodieuse, Bruant proyer. 

Outre les nombreuses espèces précédentes qui habitent également 

les milieux les plus continentaux gagnés par les arbres et les arbustes, 

certaines espèces sont plus ou moins strictement cantonné• s dans les landes 

boisées et les bois : Coucou, Alouette lulu, Merle noir, Grive musicienne, 

Mésange bleue, Mésange charbonnière, Pinson, Verdier, Chardonneret. 





TECHNIQUES D'ETUDE 

Se borner à dresser l a liste des espèces végécates présences sur 

le site n'offre qu'un intér~t limité, même d 'un point de vue scientifique. 

Il est beaucoup plus fructueux de tenter de dégager des ensembles, des 

types de végétation, qui pourront ~cre caractérisés par 

* une certaine composition floristique , 

* une écologie propre (celle- ci est souvent beaucoup plus 

précise pour un ensemble donné d ' espèces végétales que pour 

une espèce prise isolément), 

* une certaine stabilité ou au contraire des potentialités évo­

lutives, 

* une pl us ou moins grande sensibilité à la fréquentation touris­

tique, etc • •• 

Ces types servent de références et permet tent 
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- soit de regrouper objectivement des unités de végétat ion souvent 

éparpillée> et disposées sur le terrain en une mosa~que complexe , 

- soit de retrouver les relations , les parenLés, entre divers élé­

ments du paysage en fonction des variations dans l'espace d'un 

facteur écologique majeur ou du degré d ' évolution dans lç temps . 

Ainsi, à partir d'une analyse, même rapide, de la couverture 

végétal e d'une parcelle, on doit pouvoir obte.tir toute une série d'indications 

sur son identité précise , son écologie, son origine, son devenir, sa sensibi­

lité, etc. D'autre part, l es types reconnus pourront ainsi ~tre figurés sur 

une carte montrant leur extension, leur répartition et leurs contacts, ce 

document s'avérant indispensable à un inventaire sérieux et 

la perspective d'un aménagement ultérieur. 

utilisabl e dans 



La démarche phytosociologi • .ue parait convenir pa rfaitement et 

r épondre à toutes ces exigences, tant d 'un point de vue analy t ique que 

syn thé t ique. La Phytosociologie est j us t ement la science qui a pour but de 

dégager et de classer des types précis de végétation . L' unité de base est 

l'Associ at i on végétal e (nom terminé en - etum) . En tenant l e plus grand 

compLe de leur écologie, ces associations végétal es sont regroupées par 

affini tés en unités supérieures de plus en plus vastes. Ce sont , par ordre 

hiérarchique croissant : les Alliances (-~), ordres (-etal ia) et classe.; 

( -~) . 

De fa~on pratique, la technique consiste à effectuer des r elevés 

de végétation. Chacun d ' eux sera défini par 

une surface à l'intérieur de laquelle la vé6étation est 

homogène, 

- une liste floristique aussi exhaustive que possible (problèmes 

de détermination , de saison , ••• ) 

une série de coefficients quantifiant pour chaque espèce son 

lmportance dans L'aire étudiée ct la répartition de sa popula­

tion . 

La surface de re l evé varie beaucoup. 
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- Certains "individus d'association" ne forment que de petites 

taches (étroits replats d'une falaise , fissures de rochers, fonds de cuvettes 

humides, ••• ) , d'autres couvrent des dizaines d'ares, voire des hectares 

(pr airies, landes , forêts , • •• ) . Dans ce dernier cas un échantillon bien 

choisi (comme étant le plus pur ou Le plus représentatif) de quelques cen­

taines de mètres carrés au maximum s'avère suffisant . Dans les dunes la 

surface util " dépasse rarement la dizaine de mètres carrés . 

1 .•. 
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On noe~ le recouvrement (en %) du sol par la végétation ainsi que, 

éventuellement, la stratHication de cette dernière. On y ajoute un maximum 

de renseignements concernant le biotope, observables sur place et utiles à 

une meilleure compréhension écologique : pente, e~sition, substrat, sol, pré­

sence ou absence d'eau, profondeur du sol,contacts avec d'autres végétations, 

traces d'actions animales ou humaines, de dégradation, etc . Des prélèv~ents 

de sol ou d'eau peuvent ètre pratiqués aux fins d'analyses précises au labo ­

ratoire . 

Chaque espèce figurant sur le relevé est affectée d'un certain 

nombre de coefficients analytiques dont les principaux sont 

- l'Abondance - Dominance (premier chiffre) qut caractérise 

l'importance relative de la population de cette espèce ~ur l'ensemble de 

la surface étudiée ; elle varie de 1 = individu unique, à 5 a recouvrement 

supérieur à 75 '1. , en passant par + = quelques individus au recouvrement très 

faible, 1 = individus peu nombreux occupant moins de 10 % de la surface, 

etc. 

- ta Sociabilité (second chiffre) qui indique l'organisation de 

la (X'putation représentant l'espèce, depuis 1 individus isolés parmi les 

autres espèces, jusqu'à 5 • grands peuplements pratiqu~ent purs, ••• 

Un exemple de relevé (fiche de terrain) : 

~~-f-1).~ 
~ .... .:.e lA-~ r-:- &.~-

r;,c ~ .,.(_ r 

J~ _ 06- ~- O! 

sc: 40 -. .,_ 
..c-. _,e.;_.~ 

Ace. = 4o 'Z. 



Une fois les relevés réalisés, il convient de les comparer 

entre eux puis avec les Associations végétales,plus théoriques mais 

pl us universelles. 

Pour ce faire, les relevés d ' un même biotope sont rassemblés en 

un tableau ; l es espèces y sone classées par ordre de présence (notée de 
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1 àv ) c'esc-à- dire en fonction du nombre de relevés dans lesquels on 

trouve l'espèce considérée. Cette représentation fait apparaître plusieurs 

groupes de plantes, les caractérisciques du groupement présentes et abon­

dantes dans tous les relevés, les caractéristiques d'un sous-ensemble 

abondantes seulement dans certains relevés, et toutes les compagnes répar­

ties plus ou moins régulièrement . 

Les tabl eaux sont comparés ensuite aux Associations végétales 

qui ont été définies à partir de l'étude statistique d'un g rand nombre de 

relevés provenant de milieux anal ogues répartis sur le plus vaste domaine 

géographique possible (portion de continent le plus souvent) . De la confron­

tation entre le groupement végétal concret présenté dans le tableau phytoso­

ciologique et les différentes association déjà décrites, peuvent ressortir 

quatre conclusions : 

- Le g roupement correspond nettement à une A.ssociation déjà 

définie, 

- il présente une différence liée à une variante géographique 

locale de 1 'Association, 

- il est assez nettement di fférent et constitue une nouvelle 

Association mais appartient à la même Alliance , 

- il ne co1ncide pas du tout et doit ltre rapporté à un autre 

type de végétation. 

1 ••• 
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Voyons un exemple simple cel ui des végétations de pionnières annuel ­

les du haut de plage dont quelques relevés constituent le tableau suivant : 

N" de relevé 1 2 3 4 5 
localisation c B B H H 

date 23-' b2-1 b2-1 bo-E ~o-6 .. 
2 u 

surface en 4 10 6 10 2 c m .. 
recouvrement en % 25 40 35 40 80 

., 
'"' substrat s s s s s "' "" +f: l...r. +f: +R 

nombre spêcifique 4 s 5 7 8 

Caract. d'A~sQ~;illtiS!II : 
At riplex l.aciniata 22 33 32 32 43 v 
Caki l e mari tima 22 + + Il 2 1 v 
Saleol.a kali + 13 + Il + v 
D!ff. s! !l s§-au. : 
Atripl e:c gZabriuecul.a 12 22 Il Ill 
ÇQI!mi!&.Uilli : 
Agropyrum j uncei forme Il + +2 + IV 
Be ta marit ima + + + + IV 
Honkenya pep'Loidee + 1 
PoZygonum avicu~e + I 
Atriple:c has t . eal.ina 22 1 

Ce tabeau met en évidence crois espèces présentes et abondances 

dans tous les re l evés. Ces espèces sont les caract éristiques d ' une asso­

ciat i on appelée Atripliceturn laciniatae. Par contre on note dans Les rele­

vés 3,4 et 5 l 'Atriplex glabriuscul a qui car actérise une sous association 

indiquant un substrat plus grossier et fréquente sur des côtes pl us sep­

tentrionales . Les a utres plantes appelées compagnes sont soit des espèces 

banal es que l'on peu t trouver dans beaucoup d ' autres types de groupements 

soit des espèces caractérisant normalement des unités supér ieures ou quand 

e l les sont plus abondantes , d ' autres associations . 

/ ... 
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choses ne sont pas toujours aussi simples et claires comme le montre 
tableau rassemblant les relevés des formations rases de la dune fixée . 

s• de rele.vé 1 2 • 9 10 Il 
localisation H Il c c H H H Il Il ft H 

d.ate 2 to- 1- ,_ 1- t - 2- 2- 23- l- 21-( !0~~ Pii(SENCf. 

surface en 10 1 1 1 2 1 2 2 1 1 4 1 
recouvrel:'.ent en % 75 9S 60 90 80 98 100 lS 50 9S 9~ 

pente en • s Il lO 21 45 10 20 30 20 1 s IS 
exposic. io1\ sw E SE ss N\1 N s sv $ NI; St;. " . 

~ pâturage ct piétinement .. . 
" nocnbre spécifi«;ue 20 gr !.~ 2§ ft 23 22 l} ]! .'! '" 

Cn•et . d 'A$!95.J.ftli_n :- J Phltu."l ar~nariW'I 12 12 + Il 21 + IV 
Nibçra '!l'imir.a 13 tl Il 23 1) 2) v v 
1o~tlila f'W'(llf./cr""rie ,. )) J) 44 23 )) 23 Ill y !Y 
Sarifraga trt~&::etyliue 12 12 22 + 12 1\' Ill 1\' 
Oiff. d~ ss .a.ss. n! Lt.rcf'! toJcr: ï:-:3-pid:..e 22 + \' Il 1\" 
s.-cr ••• , acre 2) lu 12 \' Il IV 
Cttrar.ic..- !""Cl.l.~t lV Il 
P.-.. t~hir..sic pctrat2 12 " Il 
M'to•otî.s n:.'!:IGaiaa-iJOt: 12 ml 11 
CUpJ...orbia [l('l''-ùvrdtca Il 

. (fïï 
Il 1 

Vwlpia: ,....er-.brar.t:c-ea 11 ur 
Catapodiu-. rigidu."f + • I l • Ill 
.lc.sion(l MOr.ta,...a !"larit~ Il 22 22 • 1 lV !JI 
8rol'ltU6 t.J.~ni i 12 n 12 IV II 
!40'1 tôdtm au!or:o:ru2l-is Il IV Il 
Minua:rtia tenuifoU.a Ill ll 
f'catt.~ca M.tbra aJ'•cnaria +2 Il 12 12 Ill Il 
Ar:mcphi la ant11â!'ia +2 t 'l . _J Ill li 
~:'l!:hc' du Xc~lt-riorl : 
Koe leri.a alteaee"18 12 12 12 . 12 )2 12 2) 1) ~) 22 v v 
Arenaria serpJ~llif"Zt':z 12 22 22 22 12 IV v v 
C"Natitc"'' ;et:Nr~ 11 Il 12 12 Ill v IV 
Cct""pteti.eci~ Z.uteec#"t'l.t 13 4S 4S 23 13 . 4) )) IV IV 1\' 
Arr.ria alli.c.:-ea 1 i " IV IV 
Cf'nz•ti~ E~~b.t-~ 2) 23 12 . 12 ll \' 111 1\' 
V('rçnÎca_ C1""~.4i• Il 1\" Ill )\' 

c~ c:r€'".<11"'ia 12 . Il \' Ill )\' 
CaLi;r; ool.tt..;o dww:rt•• Il 1 Ill Il 
GaU:..-""' IJ€l"".r. ~i;wNW": 22 21 1 Il Il 
~O?:i• N'ptr;$ II'X2'1"'Ï ti~"X: 12 22 li 1 Il 
Sitene ccr.icc Il l 1 
Flœztago l.ar.c. spl>a•,..,..,rll4k: 
B'~ptet.rna.'"' ctri.suat~"!' 

Il 

Viola ki-taebdliar.a Il 

~=~t);;l; radicata Il lV Ill 
Thrù1cia hirta ' )\' I II 
Cladonia furcata 1) 23 23 •l 12 Il I ll Ill 
Pd tige ru rufeccens Il Il li 
Erop~ila vcrnâ Il 1 Il 
S.t~ecio !Jz.llgaris Il Il 11 
Calystc!7ia €Oldar.ell<l 1 Il Il 
ltill"C.ci~ pi LD•e lla 22 Il 1 li 
Hypr.:.n C:.tp!"CS.Sifcy-A! e-!.otwlf 5S 13 Il 1 
Pî.-e:.t~U &q:.ta.rt'Oe.a +4 • l Il ' Viciâ C.112".L•::i:C>l.ia Il 
Ar.t-hi.(Uia vulr.cl"':U"ia 21 :· 1 
Lot:.• COl'"":W'~tat:" ... 12 + 1 
To~~ ê,..d:.h't'Ct:.•,.---- Il 1 &-r;giw..-; '"X:l"'Üil'l: .. "t . Il 

F.sv~tu nncor1trhs un• fois: rtlnf n• 1: AiN p'l'(lcr:o: 23, Ar.c:~oll:"a ar~·.-•:.~1·& Il, 
Erodiu.·~ C'Ï.-""U:Cl"iwt i; a• 2 : Th~t':':!tl• ·~rrill~&n 1), et.pi:.raai.a lçO'IIIOl'CIQ +; n• 4 : ca,•fir.Q 
th.tLgarie +; n• 5o : F('ar:I-4C4 J"Ubzta 'l'lJbN 12 , Sarifraga grcnulata 12 , Val4'r\t:~l'l!a lctc~Q­
ta •. CcchZ.ea.,.-ia da.l'lil'\.1 •, Cardarri'ftl A-ir8&cta •, ~=uz.a ca."lpest.,.ict •, AMbie hirJuta i ; 
n• 7 : rrichc:Jt()-u.'"' m•iepulUM • , Clarlc'1Îa alcicornis '" ; n • 10 ; !larl't~la /4tl~z 14, Tri­
folùJ .. ~ car.pestre 14, T'.I:Jt~D èt•u"!ci 12, Agropyrum repens !itto.rale l2, Thui:.,., Îl/orli[!~-
84/n •; n• Il : 'I'l'i{olt'l4.''f duhiu,., +, 
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Le nombre des espèces cnr"ctiirisant le Koeler ion albescentis est suffisamment 
.;t,,vé pour qu 'il ne subsbt\! aucun doute sur l ' appartl!n.1nC:c à C<!Ltc Alliance. 
Cependant le problème plus précis du rattachem<.'nt à une -\ ssoclaLion de celle­
ci reste très délicat . 



La méthode phytosocio logique permet donc de fixer des types 

de végétation qui seront autant de poi nts de repère utiles à la carto­

graphie comme à l 'étude écologique ou dynamique de l a couver tur e végé­

tale d'un secteur donné . 

Elle permet en outre de c l ari fier objectivement l es pro blèmes 

de contact dans l 'espace ou de succession dans le t~nps qui s'avèrent 

si fréquen t s dans une végétation diversifiée et permet ainsi de mieux 

saisir la dynamique de l a végé t a t ion et d'appréhender son devenil: . 
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~ : 14 ••P*cu étt•nntnb• 

Cl<2GWr!ia ~l.ciNmla 
Ctad.:..,,u·-c fûtbri<lUJ 
C'kJ®nW .;f. /'itl~t4 
Cl<zdani4 r:f. pJirida,ttl 
Côll.f'"t2 p .. tpcav~ 
CCI"ft{<"Wla:f"{.Q t1 •r.;Z..4t<2 
iAc:aMra pa,..t tc 
f'Q.rlwtia capf:l'\1ta 
.R:zmdict ~X~~r•c::~ 
Fa.rrrte t ia pl!y«XU• 
f\:uolt!6Ua sulooc.a 
P.Lti~"M ruf••o.r~s 
Rarta l iM feiJP~ Wt"t4m 
Xœethol"ta po.ri4tirlll 

~ : Plantee d ' e&~ dnuc"' 
voislf'les de• alaues 

C'aaM V!.'t~·· 

LISTE FlnRtSTIOIL. 

9R't'oPH'fTES : (IIOI.Ina.l 

A"'b!h'sugiW"' ~""" 
Btfl"bt4ltl f(Jll(l% 
B<J~>f>wl.:t IJÏ1".40LiS 
8~hytMcoium ruta.lr .. tum 
er,;Dif p~;ubllW't 
Call !ttr"((IMl ta .... "iiqidata 
C(Vf'~liWI'I pollfgcv:"'..Uf'/ 
Car.pv ti""' • e.r Ua tw-o 
CW"!'tôtlae~.•illlf' t~ct••·~"' 
CftN"todon J'Jol'piU't'Ut 
Csmtodorl fJ"..a'f'ltNUI ~Wue 
I>Npanac~a adwtc~.o.s 
CW.,pan:.:>ela.dks C2dw1Mt.e lotei.f.('i.i 
PiuidrP~• '"f'i,ft.atue 
rc:mti11>ll i• ane.ipJ(Ntica 
~i.Â pwtvin..1ta 
HOI'Ia~ot'-"'iW'I •• nl....,IA.'"I 

PfERlQOPHY?ES • tFou1tr•• lit Prllea) 

Aqù~tt.<:v c2diœ'ltw~~-nigr'W"' 

1/1/Pf'lWfl C'U{JNJet~if~rww •l.atwo~ 
Pln.roo•ÎJaff.e «((tarr<Qfi% 

Puu..ic•cLerçpt>diW'! pwr'W'I 
Rh.vtidlad•tplrue triqu•tl'l4• 
Scorpiwri.r; ril"C{I'tatu.'ll Aspùrtil.tllt eC'<)Lo~nd:t>iw<t - L ent<.~e oo eflrf 

t:ql4ia • .tu.'l'! aroena. • PrO le Tor:-~o~ta ,-JNli• 
7'or~l.:J f"'.natifol'"'ri• 
rrichrostof'!WII cl"iepwl&.~~~~ 
t>i. trit-h-..., fl4ricXJt• 

tqo.ia•t&o:'f pahtst.N ~ r>rtl• 
Foll{podiW'I t)ult?aN .. Pol~PQ<l• vuli611"a 
Pt•ridiwrt ~ililltDI'l • fouz.èr• i!!lglil 

MOMJttll 'fl.fiXJt>f5 J 

/.gMp~r".MI ,J'f41Ni{crtn6 
1\gJVJPVM.It"' Npens !itiomte 
Agroeds etol.cnif•N 
MN 0.2l1f'op}tt;Ll.a 
AiM pmeoo:r 
Mr:!Ophi l<: .lNJ1tll"'Î4 
~tie pJtf'Ct!r{..-iaUa 
Antlsoz.œrtl:t.l"' DdoNt.~ 
Arrhe'lfat;..Bl'tft •Zati:tul' 
A.nu1r rtaa~L.Jt.loi!J 
A.spaNgu:S t:~ffi.4i.Mlie 
AV4na pub.l~ 
&ztdd.ZW rânlmt:JJ!atù• 
flloUo m«<ia 
8Nciqlpodi..~~m pilmatW!T 
aromtoa I'!Ollie 
~~· t'I:JC'f"'CC.f.ue 
~-4 rlgi.J.u• 
Sf'Oifr" .. l #t#'rilit 
~· ~)~.'!7in-ii 
Ca.Hr aNn.aria 
Ca.N:4 dc."'f'ieea 
CàNr diet.:tr.e 
c....., /14-
c~~ hiH<-~ 
Ca.t'lt: nigN 
Ca.N: 9C:i"'"...bc« 
Ca.N:: P<UtlC~ 
CaN~ t'ipœoio 
C(;H~ t-.NtiM 
CaN.:: t.rlrt4~ 
Cau:podiUJ'II "'W"~ 
Co~rigidw-> 
Ctadi~~n lll'lr'i.tlc;.c• 
~n dact~ton 
Cy~WSW"US crlstah;s 
ewe~s Ù?ng\11 
.!):tDC;JtLiS 9ÙJI'Wl'l2to 
lh&r;tl.ct'hisa i"'caJ"Mtd 
Dc:Dt~t.orhi*<t ~c."JOlata 
ChocWi..e pcLJ,jftr!• 
.:z~a ~ariu• 
epi~r.ie pa.luetl'"is 
rtatw~ J'unciftJlio 
F~•tw .. 'tQ prat.nsi• 
E'ef!Wc.:l n..b..ra aNI'".al"la 
Fucw ~ J"kbra r..bra 
Ft~ftwca t<P1l.(i[DtW 
(i..1t..iirti<: f'r'agi!i• 
~l.:u• t..~w• 
Hordf'-!1.""1 -.a"{"""' 
irl• f<>etiàiui..."'C. 
Iril P•~OXJn.l 

GYM-'~OSPERt!ES 

C:.tprf:4t;.f .._,t:ro...~ "' typr6s d• l.ar>".b•H 
~~ nigN mt.ft~~·Ptn noir "',&ou•h:hft 
p(.,~, pVu.:U-11" • Ptn mor'i t !~ 

(t11e"'dent;s 

Agtt~stla• b~anc. 

C:enc;f111S 

DyaL 
Orcl"1dta pyr~tdoJe 
flouV'e odorante 
Avot"'e élevée 
AT~.~'~~ t.sl!t'ISI.é 
Aspurs• aeuva,1e 
Avoine vlvoce 
Grwnou11l•tt• 
Srh• 
BrbChy()udO O.I'IC'l' 

Carex ou Lalcl'les 

l".t~rSG~w 

Cl'dendent 
Crttelle 
Sovthet 
Cklctyle 

Orc.nicéva 

Scirpe pelustNt 
E'l)"P..& diO:& sables 
OrcMCiü dn Mr.s!e 

Hol.flqtJ• lcln.uu 
Ol"g~ 1•• rats 

Irh 

.;'"'WJ,I. ·~ •;.tt:.Otl 

Jwncwe ~f<mi~• 
..-'Wicwe butbo~:..• 
.. 'U-'1l"1<8 •ffwn• 
June1.t• infùz:r.t* 
.l:.ok"k8ÙP!:V'~Iol· 
J!O'IC'lcs "W"itt"J!Iool• 
Y.oet•ria alMsee-~te 
.rJgt..t'ks >wt.a.t• 
û"'''el rtinoro 
Loliu."' p4J.NrtJ1f' 
Wat.ta ~ett"ie 
~ilx'ro::t ..,.(rrÛOIQ 
'btinia •Nrwûr: 
OpltrN• <rphogods• 
0t"CI:ie~l4 
~Jtie ~roio 
N:l,f'W!I a.N0:'14riu."' 
P~u•~i• 
P<la artnua 
Pf.lo betlbcN 
~ prat..•Pfrie 
Poil pNtanfts Uilû 
1\;)a tril)i.alia 
lbt.:J1Nif{fl 4t11 "M•p--te 
&-i:lofr.~c• nig1"'iew~.t 
Scil%4 .o.wUJI'II'lalie 
~;'rpue ••Wc-.ooe 
spil"GGnt~ tpi.ratia 
~etWtt {l4wa . ...na 
'1'Jtph.:J ~atifol.ia 
lo'ttl.pi~~Na 

Dlt.OT'fl!.DOttfS 

N'hl ll•.r "fi.l ~-f;JliW'I 
A$r.g:J rwptc:me 
Ar.Qg.:dlie .:trWn.ti.t 
A'Wgallia tM8r/4 
Ant~e r.obilie. 
Antltri.•cw %1~l'• 
Ant~yllia wl,y.J"CU""ia 
Ap~.:.f arJf'n•i• 
ApiW"'' ~ifl11rW! 
Atoabie Jriroa;tta 
A..rv.aria el.rpJ~llifolW 
A~oZLW.cea 
Atripl•z gt.abriu•co .. ta 
At.ripln Àalt4ta 
A~rip~ ha•una .talin.Q 
Atripl•;:;; t.J._•t'niat~ 
!bllot.a {<Hti44 
B<u-uW r~!•t:e~ 
~Zli~ P'r'lt~'li• 
~ta "W"itii'Y.l 
stacl<etol'lia r-rf~Jliata 
8rftci'IW dWi.az 
é'$(pZ..kl'W'I'I cp:IC'W'I 
Caki l• 110ritVola 
CatlitM.ciw obtu•ang;4ta 
Cal..y•ugia upÎW~t 
Co.l~sr.qia. 110Wandt.a 
Capulû: blaoea-paat.oMe 
C.:putz.a t"Ubsl..ta 
Ctn"dw:.e <"l"i•ptt• 
CIU\tw~s •u• t:me 
Ct:l"'+.4:ol rfl'9f.ui}'lctot.e 
ca::otùta wtgarl~ 
Ce1lt;3UNa pra:U.Mi• 
C,.ost-~w."''rflth'f'(h;a 
C,-nta~o-l"'iWI'I pwl.clseHW'! 
: ... fraeti"" Ji:ffl.l.•trr~ 
Ceraetil4""' glc"WJOatk"' 
C•msti'4" emd~andrwt 
C#1"0'8tik.'"' t~t~.lg:.Jtl.eto~ 
"lta~:r.~Jillt4"1tel'l'&f1erltu."' 
CJtnropodi:4t albt... 
C'h.:~,;_•podi~;;r rkl:-t'W"' 
Ckrv1<1"1t.htr.!lr' .'e~tlwe'!IW!"' 
Cirlli.UT" ,J,•.:Jul# 
:il'ft:<!'' :lJ'"J.'-B# 
CiM:II"! liiJ~t~t<totutf) 

i.'il'8ÎW"' p<tlk•t~ 
:ir8i~ •r..:!gatU!'! 
(Po•Jtlu,.f..: .:L:micM 

10 m~-oz,,.,. ~tt.• art:'J""'.aia 
"cf';·rtop .. tJ Jid~r.U• 

Jonc a 

ll:.oeler1e 
Oueue de Utvn 
LentS 11• à' MU 
R"ya Gro .. 
Luz..uh· 
"itora 
"='li nie 

fl6ol• 
AOSt~ft~ ! p2~l 

Pat,rina 

Pot..-at fr1 .. 
Ch011" 
SeUle 
Scirpe 
Orchlate 
1rtaeue Jaune 
Ros•l!I<J tnoauet te 
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Achtllt& 1'!11Hef'euU 1• 
B..sl• rftii!IP4nt 

l'louron• 

Fau••• caMOIII.1l l e 

Anthy)Ude 
AlchtN.Ile 
Cel11rt a~aUque 
Ara~M;tte 

SebJiM 
l\l'ffl91"1e taux plentat n 
1 
1 
1 Art"OchaS 

Belatt• fallde 
Bart~t· 
PAquerett-e 
Betterave marltÛ>fl 
Cl'! lon 
Br yon• 
BupJtvr• 
Clii\H• 
CalUtrlcl"lotl 

Llsercns 

Carline 
Cet"ttaurH 

Petlt• een.uurh 

Cerloutl Iles fous 

CNU'IOpode~ 

Cron..on 
LlUCOI'I 



Coro'111p.UB squa'"t<t..G 
Cr-rr.~ II'IIU"'it;:,.,;. 
CrcUtegJl$ "'!!I'IVI1lf'1G 
Croapû oo:pütaris 
Cz>it~ I!'Ctiti~~!ton 
l.'lolf,~ta ~iti:!J"''lll'' 
C!f!WgLod'~ otri.cVsal.• 
~.us carota 
lXpi.otazis te-nuifolia 
Eehiu.'l? V'.llga:re 
l)'itobiwos hi;osutW~t 
i.~iW!I .~iC'utârium 

frôpl:~ t4 Vit1~ ' 
~g\.U"\'~tU!'t'..c:'l 
1.\ipatoriW"> .oonnabi*'IU"l 
EtlpJw~bia hsl.ioaccpia 
f:...pltcz>bia pamliaa 
f.'wph.:>r>bi,.~ p<>rtkmdica 
f.'l..phr-.tlia r.e(I!IVl'O.-.t 

El,;phrosia etricta 
Fi lagu .... -.:., iJtn 
f'rarin"lols e.rcetsi.OJ" 
Gal.iuM apal"i"!e 
CatiW'! 1"1DtL..gc dut!er~u 
Gc:tUt.l."' Nf"W'I lfU.:ONU.?j 
Gen-eiœJ.e-Ll.:i C."'GNlla 
llc.NJ'liW'I C'Qtu"'bin;.jl!l 
G.>·raniW'I dit-sectU"' 
Gl!f'1"a'1iW'l "VJtlt> 
GetwltW'! I'IOherdart.:."' 
Cla<.a~tû:.a 
G!scltoru '.lederacea 
~haliW'I !~o~uo-albt ... ot~ 
,i't'AÙN Jwti:J: 
/fÜroa~i"-""~ pilosella 
liippcpM• '1"1-.. M~ùici6~ 
Udl'lkelt~.l p.t>pZoi-!.21 
•1{u(chirt.ei~ p(lti"':Wa 
.~~e.!tle v.~l;;r.tri$ 
Bv~ri·n.v~ Utropt6'1"WT 
HJIJ.'IO(~ht..'lt ,...:. ratiiMta 
J~tri.IJTI6-"'nc.J71Q.~~ 
~~pt.~oll'l 
(Ag<n;eia l,~brida 
i.llQnc.odon a:w~lit 
U...t«i.on .'<iopiéu• 
lAO';~ MrQ:œ.ci{oli.a 
Lepi.tJiwl ~·t1-t' 
tigo .. •trw!l l):.tl.ga.l'll' 

l.i'Wif! bWrlrw 
LÛCW'Il ~r:hi.urt:ü.--.4"1 
Litol".Z.!a z..ac. .. etl'"il 
!.onioe!"':l ~l"'icllf""''!M'.ot 
Latw C~CI"'tk .. ta.~• 
:.Ov.a uJ.igiJtltutw.a 
"-ii'Îrl"t.l.."t ea!i~ 
.M::tl"ic.l'1"Ï4 i..wè.on:J 
.'b~-~ ..atl'"iruJ"iodot• 
HtJdk~a~ 
'l.t!.!i~~ lupuli.-u 
liiJi.·:s<J ..,{ni«;, 
.f4?Lc:n.JriW'I a1bu."' 
......-.zt~ \lli"•••:rti..!'OJ 
":'~tl-.a p;.lçg(w-r 
Ni.-.~~4 hodbrida 
'*'nou•"'P'3 hwo'P•g~a 
H;tv.ocis 4Ml'lms-itf 
~.oti• pal.lcatri!! 
H>.t:Jsotia ~•iuima 
,','aSflol"tiul!l of;"i.M,;zü 
C'dtm ti wa ~..dnou 
"r'.œl:.it4' c~l"'?Cat<J 

.;.\.•r..v1t~ lûtt.~~OB<J 
l"'e!'k1'1t"" L::lè .. 11a~li 
~i. Npoi!l18 '"tll'"Î.:.il':6 
:Jrvbanc'w ~r 
Fapawl" d-.Wik"f 
R.:pawr r~.aa 
Ptantago .xJl"'"SSpwt 
Pt.mtaga ~aLata 
Ft..Jttwf~V kot .. 'êa~~ spiwt~"i.'plt.:!'..:. 
P~.mtago f'Ujol' 
fl.aot~~g-:1 Wlaji>,. (rru~di::l 
!bL11gala :r .. :.gm.ia 
PolJjJom.t."' ..::~~:p;nm·'"""' 

:f=~~~~-
F:.Zdgao:WOI ;wrn~;a 

Crl1U.e mar1n6 
Cuscute 
C)'1'10glone 
carotte 

Vipûr-!niJ 
(pl]oM 
Erodium 
J:'ave oe pr:.nti!IP9S 
~ha!'COO bleo~ 
Eupatoire chclnvrtne 

fuphoron 

Ga1lllilt.!i 

lhrn­
Plloaelle 
Arc01.1s1er 
Po..~rpier oe ~-er 

Ecue!le a'eau 
rtl1e~ertu1i. 

Parcelle 
Jas10"i: 

Cent ce Uon 

ur..s 

lftor-.lhl 
et.Nre~flt!Jlll*-

LotieN 

Sttllc.eire 

t0010agnon clare 

"'6T<tr.es 

.&ls.lr.e 
Suce·pt" 

r~sol'l 

CftOnls 

~ Coa.:ellcot.s 

1 
) 

1\~! ... s·~~.._.l't.t' 
Pop-.,t.:As :N"'""Ia 
Potf?'l.:il!a œ~•~rùta 
Pot~"':.iZl<1 Npt.Pla 
ff.u:Bll.<J w:garia 
~'fk. ç;t.,_111Q 
P...~Z.k:·ari.a. .iJIMi"'terÙ"'.J 
fl,oro-Za rv:Wldi.Jotia aNnarî.a 
~~~~ttc.owa it(lz 
~46!1V'.llb f'Cb:.tl' 
t?..mutok-r.:ltt.l .~ Vf" 
,t(:;,plW'f;.~ 'ut bquJot:ii 
.aw.Wk.~~;(B bwtbro~• 
R.mwtet.Ws fl,J,1"1'11t,tl4 
Rmwt·::o-.,Le pa:rvi{'..a"rk3 
.~tus Hprm• 
'i~Ltl• ~~~lt~LZt.t 
Rapl;am~.• mphcmi•tr.-."l 
>Ori"lW!th..:a ri-...;;r 
l?.o&2 ~!tilolia 
9osa ~· pl. 
~(h.~t.osa 

f:<'.A.fftlf_zœi;Ji<>~~· 
~;r •" >7tgLlrwrtltuf' 
Il'~ cr:$pw• 
R--~ir~!apat~ 
~c>btl.!si.[o!i_. 
.1?-... bt.~ sp. pt. 
SJgv.:t "'.xio.IJlJ 
SaUr atbc 
5.ll:izat~•N.:t 
::'":iz~f"'llN 
Salir rrt(H;...:o ar.·M'ricr 
5;Jt •. .):a ~ti 
~;,t.,i.a ·-~,.~-"'e'i 
S:r.bw~· ., i.gra 
S<mgu-û • .-•rbJ: f'ti~r 
Sarifh:g:l ~lata 
Sa::'froa3a ::r:..i:cc;tiu• 
S...'<; )'.&01':.-N lrwtl~ ia 
Sè-'I"'fw:~<Jq\112ti.:'ll 
s.,.i:.r. -l•!NI 

~4J~'-'-·b1.1a 
~owlgQJ"it 

SJrrar.di.a ~-
Si.k>-IW ~oo 
Sil«M nwtan" 
riarJw.i~ r!fi•irkl:l' 
.;;,yt'"'l'ù,.-. .,!14o;:tr:.o'" 
SO'..=-.r5:bat .. ~.: 
s,.,.o,.,•J:..• 'l:Çlr-"1' 

Sotot._•hl.a 6!.1~~:..• 
Sullc..J"iô :ott-Htl 
-=-~.., ,.~:ltrcgp.t"~ 
.-~ _ _..., cf.'i~·~: .. • ;grw~. 
T:ll'I'XZ:'lC'"'"' p<~:..~rw 
7:n:uîz ;;us.;li.:"il 
;.r~ln rn.Ji,..::' .. !~.a 
:r..mr atXn"i-i.cide• 
Tt.rw.."l"iW"' r.7rodcmW 
Z'he•iW'll ~J'».,. 

~~ !:".;~~=~ 
:l"orili'~~ 
:'nf.;!i.IJ"' ~·t'N 
~:ou ... .., o.b!Wif 
':l"ife~!iWI"' .f'1u;'if..-r"w"r 
,--ri;'.Jli.u.., pra~rtU 
l'riiJli:e.~ 
;'r\;")1\;.tf! flle>':èrw.""' 
~·fali~ e!r:4"-m 
~·''l':f pf":lri;-$N 

Ul.a ~ ... a•bl")o-''118 

ti!~~-~ri• 
h•ti'"ll d1'~-v 
"'r..-i~:.tn', .. 
';ot.-l"'i~Ucr .:oari .... •t·• 
YaLtt~ar..9Z.ÛJ dr<'!ti...'"lolf.l:l 
o•a;,E'l"'i<znot! •oJ ;o._,...._.w 
'/l!7'('tii.CXZ .:mag.:!t·i4 
~' ... l'\.--.si~'C' 41"Vt>l18ie 
:·6f'l'_"f'l7':-a l,.g,::-abloi.'Y.l 
~'noor.i~~ .:~~a 
;'O"C"'l-iru lu#derr:.~f>~I 14 
r.,-..]Pli..""7 ~ra{co..l 
:·ï..:-~ .a:ti·-a'IÎ:gt'<1 
.'i::~Za .'\.""11:·osa 
~ï-~f'2 1:• r::d,.Ii..m"' 

1 
1 
1 

Peuplier •;;rl.art • 
rr..,..,~h· 

; Potentille• 

Brunelle 
P.n.,.,elller 
lflt.Jie 
f'yrol• 
CMn• vurt. 
Chêne p6donc::u If 

(rater de coq 

~ E&1ant1nea 

1 Ose!llea 
1 
1 

Ronces 
$.!!tl ...... 
St~o~le ~Jane: 

Saule rou.c c.ttndtA 
Seule t'loarMUlt 
Saule en uDlN 
S...oe 
s..u •• ....... " 
Dt~renelle 

~ s.a.t,raan 
S.hHU 
Scroho~letr• 
Orotn 

~ Si'neçons 

S,.r'\rdle 

~ St lt"'-• 
Sis )'~'!'!Cre 

llouL&-atllèNJ 

~ L•ltQron• 

l"'u:ron oea o1sa.~o~• 

J D11Mrn1Lts 
1 

) iriHJet 
1 
1 
1 

Detlh! 

A;OI".c 
a,. 

~ ::Jrthls 

1 
1 !"'Acnes 
l 

1 
1 
) \'èl"OillQL.et. 
1 
1 
l 

\.cs.:;• 

: V~a)Gttaa 
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ETUDE DE LA VEGETATION 

A) VEGETATION FRANCH~IENT LITTORALE ET DUNAIRE 

C'est la végétation la plus original e et la plus caractéristique 

de ces stations. Elle est directement liée à la proximité immédiate de l a 

mer ainsi qu'au substrat sableux. 

Des facteurs rlu miliPu tels que l'immersion salée périodique, la 

force du vent ou les dépôts d'embruns s'avèrent extrêment sélectifs. Seules 

quelques espèces hautement spécialisées peuvent s'en accomoder. 

Par ailleurs, les caractères du substra t (grande porosité, ins­

tabilité , mobilité et quasi - absence du sol) éliminent la plupart des plantes 

banal es. Seules celles qui présentent des adaptations suffisantes en réponse 

à ces contraintes peuvent se maintenir. 

Sélection et concu r rence ne vont donclaisser que des groupements 

végétaux très particuliers et, somme toute, peu nombreux. 

Rappel des symboles cartographiques : 

La ciescription de la végétation suit l'ordre de la légende de la carte 

phytosociologique. Dans l e texte, les symboles de la carte et ceux des 

transects sont indiqués à côté du nom des associations ou des faciès de 

végétation, la légende des transects se trouve page 6S (feuille dépliante) . 
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1 - LES ANNUELLES PIONNIERES OU KAUT DE PLAGE 

0 
e> 

.):(.(Groupement à Cakllc ct Arroches 

~ ct sous- association à 

Atriplicctum laciniatae 

Atriplex glabriuscula 

Végétation éparse composée d ' espèces annuelles résistant à 1' immersion salée 

(halophiles) et recherchant les endroits riches en nitrates provenant de 

matières en décomposition (nitrophiles) . Les espèces caractéristiques sont 

le Cakile, les Arroches et la Soude. 

Groupements peu représentés à cause de la tendance à l'érosion du f ront de 

dune. 
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La fragi l ité et Le caractère fugace de ces espèces fonL qu'elles n'intervien­

nent guère dans L'h isLoire de la dune. 
(voir transects 1,2,3,4) 

2 - LES EOIFICATRICES DE LA DUNE EMBRYONNAIRE 

JL ~:Groupement à Chiendent des sables Euphorbio-Agropyretum 
junceHorme 

Très vigoureux à tous les points de vue, résistant bien au piétinement, il 

représente un frein non négligeable à l'érosion et le pointue départ d'une 

reconqu~te de la dune . 

Le Chiendent des sables, graminée vivace, supporte bien l es immersions fré­

quentes , sa souche forte et ramifiée résiste aussi bien au déchaussement qu' à 

L'enfouissement et retient énergiquement le sable. Doué d'une croissance très 

rapide, il est capable de constituer en une saison des populations capables 

d'amorcer la fi xa tion du substrat. A cause de l'érosion marine la dune embryon­

naire typique est rare . Hais on retrouve ce groupement sur les zones éboulées 

en pied de dune. 

Le Chiendent des sables e" t l'espèce importante du groupement mais ici il est 

souvent accompagné du Liseron des sables et de l'Euphorbe . 
(voir transects 1,2,3,4,5,6 , 11) 



( Pourpie,. de mer-) 



O'auc res formacions végétales peuvent aussi occuper La dune embryonnaire 

- groupement à Pourpier de mer (Honkenyetum peplo~dis -t ~) 
Petite plante vivace très cassante qui se bouture 

facilement, Le Pourpier de mer préfere des substrats 

plus g rossiers et r iches en nitrates. 

- L'Elyme des sables (Elymus arenarius W ~), puissance 

sraminée abondante dans Le nord de L'Europe et devenanc très 
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rare sur le Littoral bas- normand, n'est pr ésente ici qu'en deux 

stations . Ses fortes touffes à larges feuilles glauques pourraient 

~tre un moyen de fixation de la dune. (voir transects 2 et b) 

- Sur des cordons de galets ou sur Les dunes embryonnaires secon­

daires on peut trouver la Betterave maritime (Beta maritima )( )..:! ) 
anc~tre de La betterave cultivée . (voir transect 9) 

- 11 convient également de signaler la présence accidentelle du 

Chou marin (Crambe maritima ~ 

des plages de galets . 

3 - LES FIXATRICES OE LA GRANDE OU~E VIVE 

V ,;k; Groupements à Oyat (Almlophilaies) 

) normalement caractéristique 

Euphorbio-Ammophiletum 
arenariae 

Ces groupements pionniers sont dominés par l'oy at, plante vivace 

qui ne supporte pius l'immersion marine. GrAce à sa souche, particulièrement 

dense et étendue en surface comme en profondeur, et à sa vitalité extraordi ­

naire, il fixe le sable et réagit en m~e temps à son propre enfouiss~ent 

tl est ainsi capable d'accumuler plus d'un mètre de sable en un an . 

Les plantes compagnes permettent de distinguer le groupement typique (excep­

tionnel) à Liseron des sables, Euphorbe des dunes et Chardon bleu, d'une sous­

association marquée par La présence de Fétuque à feuille de jonc (Festuca 

juncifolia 1\ Jt< ). Cette élégante graminée, caractérisant Les vieilles 

formations à Oyat, semble montrer que L'ensemble du massif dunaire n'est pas 

en construction mais en plein rajeunissement . 

(voir tous les trall~ects) 
/ ... 
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Le Chardon bl eu des sables (Eryngium marit imum 'e xr~?·) plante vivace par 

une so:.che verticale puissante au feuillage glauque et aux inflorescences 

bleuâtres est une compagne classique de l ' Oyat ma is dans les stations en plein 

remaniement il est presque exclusif. Signalons la présence exceptionnelle 

dans ce type de milieu du Perce pierre (Crithrnum marit imum D ) 
normalement caractéristique des falaises littorales . 

Sur la dune vive ces groupements sont donc en pleine actl.vité dans l 'ensemble, 

i l s parviennent assez bien i limiter l'action érosive de la mer et à stabiliser 

les pl us grands fronts de dune ; on observe rarement un profond travail de sape 

et les seuls cas de dégradation importante sont liés à une surcharge humaine 

(piétinement des pentes, creusements d ' abris, glissades des enfants, etc. ) . 

En-dehors de cette Ammophilaie normal e,occupant la frange littoral e, on retrouve 

l'Oyat disséminé un peu partout sur l e massif dunaire et à Beaubigny-Hatainville 

ce pnénomène prend une ampl eur considérabl e : 

sur toutes les crêtes et les sommets de l ' intérieur , là où le vent 

remanie continuellement le sable formant ainsi les Ammophilaies 

secondaires. 

beaucoup plus origi nal est le fait qu ' ici l'Oyat se glisse oartout 

sur la dune fixée et dans tous les types de pelouses ; on le retrouve 

jusque sur les dunes perchées et même sur leur retombée continentale, 

soit à 1 500 rn de la mer •• • • 

Les touffes d ' Oyat ne sont généralement pas pi étinées par les promeneurs ; par 

contre , entre elles, la dégradation est poussée : on assiste à un creusement, 

à l ' entreti en de la mobilité du sable, à la disparition de la plupart des 

pl antes compagnes ••• Il convient donc de veiller à la pression exercée sur ces 

végétations apparemment très s tables et résistantes, d'autant plus qu'elles 

occupent souvent des stations en pente, ce qui ajoute un facteur de fragilité 

tenant au substrat . 

L'Oyat (auquel on peut ajouter 1 'Elyme) reste la plante fixatrice majeure en 

milieu dunaire ; il représente le meil l eur garant naturel contre l es érosions 

éolienne et marine, du moins tant que cette dernière reste modérée ainsi qu' elle 

l 'a été durant les dernières décennies (recul d'environ 10 rn en 25 ans). 

1 • . • 
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4 - LES DUNES FIXEES RASES 

~ Groupements herbacés et moussus - Koelerion albescentis 

Le Koelerion albescentis est une Alliance phytosiologique regroupant La 

plupart des associations végétales caractéristiques de la dune fixée rase, 

c'est-à-dire colonisée par des pelouses, plus ou moins denses, plu s ou moins 

dégradées par des agents divers ou plus ou moins envahies de tapis de mousse. 

Ces associations sont nombreuses et se mélangent souvent entre elles ; Leur 

caractérisation et leur nomenclature ne sont pas encore actuellement au point, 

aussi nous contenterons-nous de distinguer les différents grands types 

suivants 

les pelouses, représentant le Koelerion herbu 

les étendues de dune à Mousses 

les faciè s de dégradation (par le piétinement, le surpâturage, 

l'érosion, les dépôts éoliens de sable, •• • ), 

les formes pénétrées par des plantes plus continentales, soit 

mésophiles, appartenant essentiellement à une autre alliance de 

pelouses et prairies, le Mesobromion, soit ligneuseset thermophiles 

comme Rosa oimpinellifolia 

Ces cas assez tranchés ont été figurés sur la carte par des trames ou des 

signes assez serrés. Les cas intermédiaires, peu nets ou présentant une 

mosa1que trop fine pour pouvoir être cartographiée, ont été indiqués par 

une trame lâche évoquant l'appartenance au Koelerion, sans plus de précision. 

a) Pelouses ~ ~. 

Elles représentent la majeure partie des étendues herbues rases qui occupent 

et fixent une surface considérable du massif dunaire. Leur situation préférée 

semble être soit la partie moyenne des pentes, soit les zones plates sur­

élevées. 

/ . .. 
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La physionomie de ces pelouses est assez variable, en fonction de la dominance 

Locale de telles ou telles espèces mais surtout de ta saison. Le printemps voit 

l'~xpl osion des annuelles qui en été disparaissent presque totalement cependant 

que fleurissent les vivaces . 

La composition f t oristique s'avère extraordinairement riche compte-tenu des 

contraintes écologiques : vents , embruns, mauvaise retention en eau du sot 

et instabilité du substrat, absence de véritable sot ••. On peut trouver trois 

catégories de plantes : 

Les vivaces hautement fixatrices grâce à leur pérennance et à leurs 

adaptations morphologiques : touffes plus ou moins serrées, ancrées 

par un appareil racinaire très étendu (Fétuque rouge des sables, 

Koelerie blanche, Carex des sables~ plantes couvrant le substrat 

par des populations denses (Orpin âcre) ou par des tiges rampantes 

appliquées au sol (Ononi• maritime, Gaillets) . 

Les mousses, toujours présentes, soustrayant efficacement le sable 

aux effets du vent ; on observe aussi quelques lichens . 

Les annuelles, très nombreuses, graciles et formant des populations 

importantes dans les traces de piétinement, de grattage de lapins ou 

dans tes zones un peu effondrées . (Fléole des sables, Mibora minime, 

Brbme de Thomin) . Elles forment un des éléments botaniques les plus 

attrayant de la dune on y trouve notamment la rarissime petite Vio­

lette des dunes . 

Il faut remarquer cepenuant que peu d'espèces sont e::clusi verne nt littorales, 

la plupart étant seulement liées au substrat sableux. L'Eglantier à feuilles 

de pimprenelle (Rosa pimpinellifolia 89 ) petite plante ligneuse basse 

(10 cm) est une continentale mais elle trouve dans les dunes le substrat sec et 

la chaleur qui lui sont nécessaires. 

1 .•. 
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Si la dune herbue fixe énergiquement le sable et supporte bien un pâturage modé­

ré, e l le se montre par contre très fragile face au piétinement répété. Ce phéno­

mène, déjà très sensible en situation horizontale, voit ses conséquences mul­

tipliées par d ix sur les pentes, le sable a rrachant dans son glissement les 

appa r eils souterrains des végétaux ; ces derniers ont alors peu de chances de 

surv i e et le matériau perd à la fo i s son ancrage et sa couver ture • •• Si la 

surface dégradée n'est pas trop importante (de l' ordre du dm2) , la régénération 

se fera totalement et rapidement, en une saison, mai s à la condition que la 

cause de destruction ne se répète pas . 

Dans une optique d' aména~ement on peut adopter deux attitudes : 

diffuser au maximum l a pression de façon à ne jamais "crever" large­

ment la couverture végétal e ; cela suppose une fréquentation très 

modérée et l a volonté du promeneur d'éviter délibérément les zones 

parvenues à la limite de rupture ; 

sacrifier, au moins momentanément et cycliquement , cer tains itiné­

raires sur lesquel s on incitera le public à rester, ces parcours 

évitant l es zones accidentées, trop propices à une dégradat i on 

profonde et difficilement réversible. 

Les pressions exercées par l'homme et pa r son bétail figurent donc parmi Les 

causes principales de dégradation mais il en existe d'autres, parfaitement 

naturelles celles-Là : 

les populations de l apins qui , par l e pâ t urage et le creusement des 

terriers, compromettent l'équilibre du milieu dès qu'e l les deviennent 

trop abondantes. P .utôt que d'envisager des bauues périodiques et 

pl us ou moins contrôlées, un aména.:;ement naturel pourrait comprendre 

le maintien d ' un certain nombre de familles de renards e t autres 

petits carnassiers ainsi qu'une réelle protection des oiseaux rapaces • • • 

les vents qui sont responsables des déplacements de sabl e, entrai-

nant une érosion ici, ou au cont raire, une accumulation un peu plus 

loin. On ne peut guère agir sur ces phénomènes et il faut préciser 

que tant qu ' ils gardent un caraccère modéré, ils représenten t plutô_t 

d'intéressants facteurs de diversification, d'un point de vue écolo ­

gique. 

1 ••• 



Cependant, il convient de ne pas abandonner totalement ce type de végétation 

à lui-m~e; en effet, si dans l ' ensemble i l représente un stade stable, en 

équilibre avec les conditions actuelles, en bien des points il révèle des 

potentialités dynwtiques . Dès qu ' on est en situation un peu abritée , dès que 

le sol est un peu différencié et présente une certaine régulation hydrique, 

les arbustes (Troènes, Ajoncs, Aubèpines , Prunelliers) ne demandent qu'à 

s'installer et les fourrés qu 1 ils constituent auraient tôt fait d'envahir 
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et de remplacer l a pelouse. Cette transformation pourrait m~e aller jusqu'à 

l ' édification de petits bois et ne serait finalement qu'un retour à une végé­

tation proche de l'état originel ; en effet , dans la plupart des cas, l ' aspect 

ras et pelé des grands massifs dunaires n'est que le résultat d'une longue 

action humaine entrete11ue essentiel lement par le pâturage . L'extension 

des fourrés n'est pas à souhaiter car elle s'accompagnerait d ' un grand appau­

vrissement floristique ec d ' une homogénéisation enlevant il la dune une notabl e 

partie de son caractère. (voir presque tous les transects) 

b) La dune fixée à ~lousses ~ 

Ce type de végétation se distingue en général assez bien de la pelouse, simple­

ment par la dominance des Mousses lesquelles dépassent 50 % de recouvrement , 

et même parfois 75 %. L'aspect est donc beaucoup plus ras et les couleurs plus 

sombres, varianc avec les saisons ou simplement l'humidité du moment . Les 

surfaces recouvertes sont assez considérables et correspondenc presque toujours 

à la même situation topographique : partie supérieure des pentes ou alors sommet 

des petites ondulations . 

Très sensible à l'ensablement, ce groupement se localise dans les secteurs 

arides (pentes) et sans sol véricable ; il est en outre ,avorisé par rapport 

à la pelouse herbue en cas de surpâturage par les lapins ou acidificacion en 

surface par lessivage des sables. 

Il existe toute une série de formes intermédiaires entre la véritable dune à 

tlousses et la bell<! pelouse dense et serrée. Les différentes espèces de Housses 

se montrent souvent en mélange mais il est rare qu'il y ait équilibre entre 

leurs p~·pulations ; le plus souvent elles se livrent une véritable concurrence 

et en général s_ulement l'une d'elles domine. Ce phénomène est lié la plupart 

du temps à La dynamique de chaque espèce et aux exigences écolog iques . 

/ ... 



Ainsi on observe une répartition différente des espèces suivant l'exposition. 

Le somoet de certaines petites rides est parfois occupé pour moitié par des 

lichens qui indiquent un substrat très sec et particulièrement décarbonaté ; 

mais ces facteurs ne sont peut- ètre pas les seuls . 
(voir pratiquement tous les transects) 
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Comme les pelouses, ces groupements peuvent se trouver envahis par les fourrés 

mais un peu plus difficilement et en tout cas ce n'est pas par eux que commen­

cera le phénomène. Vis- à-vis du p1étinenent, la dune à Mousses est très fragile 

car les Bryophytes, si elles recouvrent bien le sable, n'ont pas d'appareil 

de fixation efficace ; sur les pentes, elles cèdent sous le premier pas. Par 

contre, elles peuvent suivre les "paquets de sable" dans leurs glissements 

sans subir d'arrachement, et la prochaine période pluvieuse les verra repartir 

de plus belle. De plus, tes brins qui auront pu ètre déterrés sont capables de 

bouturer très efficacement . Donc, tant qu'il n'y a pas excès, la dune à Housses 

montre une grande fragilité compensée par un fort pouvoir de cicatrisation. 
c) faciès de dégradation 

Lorsque t'érosion amène La dune vive en contact avec l'ancienne dune fixée, 

celle- ci subit un ensablement parfois important . Il y a alors superposition 

ent re les plantes adaptées à la nouvelle mobilité du substrat et les plus 

résitantes de la dune fixe, reliques d'un état antérieur tels les Gaillets 

(Callum verum littoreum et Galium mollugo dunense ~). 
(transecl~ 2,3,4,5,7) 

La Fétuque des sables (Festuca rubra arenaria ~~\~ ~) est la pionnière 

de ce nouveau milieu . Quand l'ensablement est très important seul le Chardon 

bleu (Eryngium maritimum ~ ~. ) peut résister. (transects L,2,4,5,7,9,Ll) 

Dans les secteurs d "éboulement ou de dégradation (p~tinement, extraction de 

sable •••• ) apparatt une vég~ation diffuse et fugace d'annuelles (Vulpia 

membranacea, Bromus sn. nl. I:•:O'·J ~) . ( • < 11 12) ___ ~ • •• ~ra .sec.~; .. , o , , 

/ ... 
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5 - LES PRAIRIES NATURELLES DE LA DUNE FIXEE 

Groupements mélangés avec éléments de prairies 

continentales sur fond de pelouse dunaire -

~ ~ Pel ouses du Koel eriO~ mélangé de Mesobromion 
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Ces formations se rencontrent assez. régulièrement dans les dépressions non 

humides du Nassif dunaire et parfois sur les pentes étendues . Elles se 

reconnaissent de loin en toutes saisons par leur densité ne laissant 

janlais voir l e sable et par leur couleur toujours plus verte. Les pl us 

beaux exemples se situent sur liatainvil l e et Carteret . 

Les espèces l es plus caractéristiques sont : 

L'Avoine pubescente, graminée vivace et poilue, aux belles 

i nflo rescences l uisantes . 

Le Cirse acau l e , Composée à allure de Chardon, formant une rosette 

épineuse au centre de l aquelle naissent de courts capitules de 

couleur mauve. 

La Renoncule bulbeuse, ou Bouton d'or. 

La Pâquerette. 

L 'Arabette hirsute, Crucifère dressant au pr intemps ses hampes aux 

petites f l eurs blanches. 

Ce groupement très riche et très varié présente un certain nombre de nuances 

on peut même y distinguer deux sous associations : 

- l 'une bien caractéri sti que du milieu dunaire avec ses annuelles , 

surtout représentée sur la dune basse, 

l'autre très riche en espèces vivaces continentales voire banales, 

locali~ée sur l es dunes fossiles perchées. 

Ces associations caractérisent les dépressions fra1ches , pl anes, et surtout 

présentant un sol nettement plus différencié (plus riche en matière organique , 

et en éléments nutritifs , meilleure rétention en eau) . 

/ ... 



Aussi leur évo l ution vers des fourrés ou même des bois serait rapi de 

et parfaitement viable mais , comme ce type de végétation représente 

le meilleur p~turage , la dynamique est arrêtée par une importante fré ­

quen t ation du bétail . 

Résistantes et stables , ces prairies peuvent parfaitement supporter une 

fréquentation modérée. 

(voir transects 10 , 11,12 , 13) 

6 - LES SOUS- ARBRISSEAUX DES DEPRESSIONS HUNIOES 

.,... ..4croupement à Saule des sables - Salix arenaria 

(transects 7, 9, 10) 

Ils sa présentent cormne de "mini fourrés" haut seulement de 20 à 40 cm 

et constitués par des populations serrées du petit Sau l e des sables 

sous~rbrisseau argenté et caduc, présentant des pieds males et des 

pieds femel l es (dio~que) . 

Le Saule des sables recherche l'humidité mais en supporte bien les varia­

tions; par ailleurs il résiste a ux eaux un peu salines . 

Ces g r oupements sont très répandus dans les dépressions humides des dunes 

basses : i l s occupent la totalité des petites cuvettes ou le pourtour des 

plus g randes, les pieds femelles étant pl utôt répartis dans les zones les 

plus innondables . 

Ces fourrés miniatures représentent un stade dans l a dynamique de comble­

mene des zones humides et préparent normalement l ' instalLat ion de fourrés 

plus puissants . 

- Refusés par l e bétail, ils mont r ent par ailleurs une bonne résis­

tan•; e en piéLinemenL . 

- Bien apparents dans le paysage, i l s en constituent un des é l éments 

originaux et remarquab l es, qu 1 il convi ent de conserver au maximum . 

5 o lix 
dfOldfld 
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48 



49 

- LES FOURRES O~NSES A ARGOUSIER 

~~Groupements à Hippophae rhamno~des 

Formations Ligneuses denses, dominées par l'Argousier, arbus~e épineux 

à L'écorce et au feuillage caduc argentés, particulièrement remarquable 

à l 'automne par ses fruits orangés rehaussant alors sa valeur ornementale. 

Cette plante est d'origine boréale ; sur La Mer du l~ord ou la Baltique, 

elle joue un rôle très important dans la fixation de la dune, prenant le 

relais directement derrière l'Ammophilaie prim,ire . En Manche, elle se 

raréfie rapideme~t.vers l'Ouest, avec un dernier bel exemple dans les 

dunes de Merville- Franceville et Riva- Bella, de part et d'autre de l'em­

bouchure de l ' Orne . Ses ullimes stations se situent sur la Côte Ouest du 

Cotentin et en particulier à Biville, mais toujours sous forme ponctuelle. 

lei, on observe quelques fourrés isolés, anciens, non mélangés aux auLres 

types de fourrés ainsi que des plantations récentes sur des versants très 

dégradés de l'intérieur du massif (Hatainvill e et Carteret) ; dans tous 

les cas, il semble bien que son origine ne soit pas naturelle . 

D'un point de vue écologique, l'Argousier (à ne pas confondre avec l'Ar­

bousier) supporte bien les embruns et le vent . Il recherche les sols 

stables, bien drainés et assez ricnes des nodosités abondantes sur ses 

racines lui perœettent de fixer l'azote de l'air. 

Dans une optique d'aménagement, il s'avère très intéressant, à la fois par 

son pouvoir de fixation du sol et par son caraclère vulnérant qui peut COil­

tribuer à Limiter ou à canaliser la circulation des promeneurs ; il con­

vient toulefois de ne pas en abuser car il se montre souvent envahissant 

et alors capable de détruire des végétations herbacées intéressantes. 

1o cm 
HifpofHèe 

rha111noides 





B) VEGETATIONS HYGROPHILES OU PLUS CONTINENTALES 

Une des caractéristiques majeures du massif dunairo de Beaubigny 

est l'abondance des dépressions humides, lesquelles sont concentrées sur­

tout dans les dunes basses et relativement récentes d'Hatainville et Beau­

bigny. 
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On n 'observe pas de grandes étendues aquatiques, comme à Vauville par 

exemple, mals une multitude de creux où l'eau s'accumule, temporairement le 

plus souvent . Les mares permanentes sont assez exceptionnelles et de toute 

façon tr~s dépendances des précipitations eL de l'alimentation des nappes . 

Le facteur hydrique rev~t donc dans ces stations un caractère dé­

terminant, prédominant sur tous les autres. La végétation est bien plus in­

fluencée par lui que par la proximité de la mer ou la nature du substrat . 

D'où La relative banalité que présente La plupart des associations végétales 

hygrophiles ou aquatiques de ces milieux : roselières, prairies marécageuses, 

petites toJrbières , ••• 

Cependant , certains de ces groupements sont encore typiquement 

littoraux, voire mèœe halophiles , comme par exemple le Glauxio-Caricetu~ 

ntgrae ( 0 ~ ) . 

On retrouve des végétations à caractère également conti~ental mais 

cette fois sur les parties sèches : zones les plus reculées, abritées, Les 

plus anciennes, là où l'influence de la mer diminue considérablement et où 

Les substrats plus stabilisés permettent une évolution pédologique. Les 

espèces continentales deviennent nombreuses CL des éléments ligneux s'ins­

tallent, préfigurant parfois la for~t . 
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1 - VEGETATION DES EAUX PLUS OU MOINS PERMANENTES 

a) Hares O 
Ces mares, rares et de petite surface se caractérisent par une alimentation 

régulière m~e au cours des années déficitaires . Elles constituent des 

abreuvoirs pour le bétail ; il est donc possible que l'homme ait surcreusé 

dans certains cas . Elles sont situées surtout dans la moitié nord du Hassif., 

le plus souvent au pied de la falaise fossile . 
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Etant donné leur petite taille et leur faible profondeur, elles sont envahies 

par la végétation aquatique. En pleine eau on trouve notamment : la Glycérie 

flottante, le Cresson de fontaine et des Characées • •• A la périphérie on ob­

serve une auréole peu développée de plantes amphibies (Scirpedes marais, 

Jonc bulbeux, Renoncule flamme • •• ) 

Ces stations très originales sone de véritables petits joyaux écologiques, 

tranchant nettement sur le monde qui les entoure. 11 convient donc de les 

préserver au maximum et m~e d'en créer artificiellement de nouvelles, par 

recreusement de certaines dépressions bien placées, et m~me de favoriser des 

confluences qui pourraient donner naissance à de petits étangs qui seraient 

vite colonisés par des groupements végétaux naturels et présenteraient de 

nombreux intér~ts : 

floristique et écologique, avec installation d'associations peu 

représentées ou m~e absentes du massif de Beaubigny alors qu'el ­

les pourraient très bien y figurer en harmonie (voir les grandes 

mares de Vauville et Gattemare) . 

faunistique et plus particulièrement ornithologique avec fréquen­

tation ct nidification de nombreuses espèces aquatiques. 

touristique et paysager par l e contraste qu ' ils formeraient et 

l'attrait qu'exercent cous les plans d ' eau. 

1 • • • 
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b) Ruisseaux (Hclosciadietum nodiflorae + ~) (transect 8) 

Association de plantes vivaces , très hygrophiles ou amphibies, formant de 

grosses popu l ations f l ottantes à la surface des eaux lég~rement cour antes. 

Sa locallsation est donc très s t ric t e e t les exemples peu nombreux (ruisseau 

du Doué surtout mais aussi ruisseau au Sud d'llatainville • • • ) • 

Les principal es espèces car actéristiques sont 

le Céleri aquatique 

1 e Cress<•n de fontaine 

l a Cal l i.trichc 

l e Cresson de cheva l 

l e Myosotis des marais. 

Ce g roupement caractérise Les eaux courantes l entes et minéralisées, riches 

en carbonates , neutres ou l égèrement alcal ines . Ces ruisseaux 

présentent souvent ici un tarissement estival passager, les caux devenant 

alors stagnantes dans certains creux ou même disparaissant total ement . Le 

g roupement résiste très bien à ce phénomène qui explique par ailleurs 

1 'absence des espèces aquatiques strictes . 

2 - VEGETATION DES DEPRESSIONS INONDABLES 

O ~ Gr.oupemen: s à Germandrée et Agrostide -
- a Teucrium scordioides et Agro sti s stolonifera 

(transect 9) 

Très répandues dans toutes les dépressions inondab l es ces riches végétations 

hygrophiles de composition Cloristique très variée sont caractérisés par : 

l'avondance des p l antes vivaces amphibies dont la Germandrée est 

la plus remarquable. On trouve éga l ement l'Agrostide. 

un grand nombre de )!ousses amphibies, dont certaines , par l eur 

dominance et l eur présence régu l i~re, ont valeur de caractéris­

tiques . 

1' importance des popul ations d'algues , appartenant essentielle­

ment à la famille des characées . 

1 ••• 
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Vers l'exté rieur, les contacts avec la dune plus sèche se font généralement 

par l'intermédiaire d'une auréole de Saule des sabl es . 

On peut distinguer deux sous- associations, l'une typique, l'autre présente 

au centre des mares qui restent inondées plus longtemps , caractérisée par la 

rare et renarquable Littorelle. 

Une exigence de ces groupements est que le substrat ne doit jama is être sec 

mais leur écologie est dominée par une grande variab il ité de L'humidité, 

allant de l'immersion totale à l'exondation intégrale. 

Les eaux sont riches en carbonates et m~e en chlorures (rôle des embruns) ; 

Lors de L'assèch~nent, il se produit une forte concentration de ces é l éments 

et il y a là une contrainte très sélective pour la végétation. A la fin de 

l'exondation, l es planees, et èn part iculier les Housses et les Algues, sont 

d'ailleurs recouvertes d 'une croüte minérale blanchâtre cout à fait symtoma­

tique. L'essentiel de la croissance des autres plantes se produit après cette 

période critique . On a en quelque sorte deux vagues de végétation, correspon­

dant à deux périodes écologiquement différentes, mais ces plantes étant tou t es 

vivaces, elles sont quand m~e présences en permanence . 

L ' évolution normale de ces stations conduit à un comblement progressif Lié,~'une 

part aux apports éoliens <!e sable, d'autre pa r t à l 'accumulatio. de matière 

organique. Le stade suivant serait le groupement à Jonc et Choin ou le 

fourré bas à Saule des sables. 

face aux pressions humaines, ces groupements se protègent assez bien d'eux­

mêmes par leur grande humidité. Par ailleurs, une fois exondés , ils sont 

peu pâturés e t résistent bien au piétinement. 

Dans les ra res cas o~ la concentration en chlorure est plus importante et 

l'assèchement un peu plus durable on observe un groupement à Carex et 

Claux maritima (C l auxio-Caricetum n i grae 0 ~ ) accompagné d' hygro -

phyces amphibies. lvoir t ransects 7 e• 9) 

/ ... 
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C'est dans une de ces petites dépressions i nondables qu ' a été découvert 

l e Carex tr i nervi s 0 ~), plante rarissi me qui n ' avait été s i gna l ée 

qu ' une fois en Normandie (dunes de Pirou) au siècle dernier . Au mème 

endroit on obser ve l ' unique popu l ation de Marisque du massif (Cladium 

mariscus * L ). 11 va de ~oi que la protection de cette stat ion est 

une nécessité absolue. 
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Sur les rives du cours inférieur des ruisseaux là où lls se perdent en été 

dans les sables , là où donc on observe des alternances d'inondations et de 

grande sécher esse, se trouvent des espèces vivaces tres tolérantes vis- à -vis 

de l' humidit é. Les plantes caractéristiques som. la Camomille (Antheu•is nobi­

!JJ!_ * ~ ), La Henthe pouil l ot et deux Potentilles •. • ~ 

) - VEGETATION DES GRANDES DEPRESSIONS A HUHIDITE REGULIERE 

a) Eau douce groupements à Iris jaune (Iris pseudacorus ~ ~ 
(voir transects 7,8,9) 

Localisés mais parfois très étendus (plusieurs hectares), ces g roupements 

constituent une puissante végétation herbacée vivace, développée très tôt 

au printemps et fonnanL de l (lrges taches d'un vert vi. (, réhau s sé en mai 

par l 'abondante f lo raison de l'Iris . 

En dehors de l'Iris jaune largement dominant et donnant au g roupement 

l'essentiel de sa physionomie, on note la présence de quelques autres 

grandes herbes hygrophiles classiques du bord des eaux : l'Epilobe 

hirsute, la Grande Oseille aquatique, ••• la Grande Laiche •. •. 

D'un point de vue écologique, cc groupement n'a finalement rien à voir avec 

le milieu dunaire : il occupe, là comme à l'intérieur des terres, des étendues 

pl anes et t r ès humides, aliml!ntées assez r égulièrement par des nappes d'eau 

douce et des ruisseaux, sur un substrat enr ichi en mat ièrc organi que. 

/ ... 
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L impression de stabilité clonnée par sa puissance n'est qu'illusoire ; en 

effet, son évolution naturelle serait tr~s rapide et conduirait i des 

fourrés hygrophiles à Saule roux- cendré . Li encore, c'est la pressi~n du 

bétail qui bloque ces potentialites dynamiques, essentiellemen~ en c.létrui­

sant, du pied ou d • la dent, les jeunes arbustes . 

Dans une optique d ' aménagement, les plus b ~lles étendues doivent itre 

conservée et mime entretenues, surtou~ en raison de leur intérêt paysager . 

Végétation classique du bord des eaux, les rosel i~r~s à Roseau ~ plumet 

(Phra!91Jites communis œ ~ sont peu représentées. Elles se mo_ntrent 

intéressantes du point de vue paysager mais aussi d'un point de vue éco­

logique et en particulier pour la faune car la roselière consti~ue un abri, 

un reposoir et même un lieu de nidification de prédilectimt pour de nom­

breuses especes d'oiseaux. 

La création artificielle de plans d'eau, étendrait considérablement ce 

type de végétation qui coloniserait largement leurs berges. Cet~e végé­

tation puissante et rési~t~nte se trouve protégée d ' une Lro~ grande 

fréqu~ntation par sùn humi.dité, laquelle repousse le proueneur non spé­

cialement motivé . 11 conviendrait ~e procéder j son fauchage (avec en­

l~vement oes Liges coupées) tous les cieux ou trois ans, cycliquement cl'une 

zone i l'autre, de façon ben conserver toujours une parLie en Atat na­

turel au cours de l'hiver ; cela permettrai' '"c revigorer la population 

et de retarder le comblement de la station par accumulation trop impor­

tante de mati~re organique . 

ll faut aussi. noter la présence d'un ~;roupement à ~lolin ie (Nolinion M 
limité à une dA pression fraîche prob:.~blement un peu tourbeuses, 

b) Eaux saumâtre~ (Groupement à JonLs eL Choin -

Junco -Schoenetum nigricantis 

Ce groupement végétal est très larberncnt répandu dans 1 cs vasLes déprcs­

slons fraîches et à peu près p l anes <lu massif dunairc, en particul icr 

au centre et au nord. 

1 ..• 
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ll s ' agit d'une végétation herbacée, dense, à allure de prairie, de cou­

leur sombre , caractérisée par l ' abondance de gro sses touffes de plantes 

jonciformes et dures (d'ailleurs délaissées par l e bétail !), tels l e 

Choin et le Jonc maritime . 

D'un point de vue écologique, il semble que ce groupement , bien qu'hygro­

phile, supporte sans don~age une relative sécheresse au cours de l'été; 

par ailleurs Le substrat est généralement très enrichi en matière organi­

que et se montre m~me parfois un peu tourbeux. Enfin, une légè1:e salinité 

persisLe certainement . 

Sa composition floristiquc ct son organisation permettent de distinguer 

deux sous- associaLions : 

l ' une pl us hy~;rophile et sans doute un p.~u halophile . ; 

l' autre plus mésophile, généralement disposée en auréol e 

périphérlc,ue, avec davantage d ' espèces de La dune fixée 

rase ou de l a prairie. 
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Cette vjgétation se t rouve souvent envahie par des fourrés, i Ronces, à 

Sau l e des sabl es , parfois m~me à Troène , et ce phénomène traduit sa tendance 

évolutive vers l e boisement . C'est au coeur de ce groupement que se can­

tonnent un certain nombre de plantes rares pour La région, telle• que 

Pyrola rotundifolia arenaria , Gcntianella amarella, Orchi s morio, Epipactis 

pa lu st ri s , Cirsium dissectum, Sieglingia dccumbens , Carex scrocina, Baresia 

viscosa, Cene au rium pulchellum, •.• nous avons m~mc pu observer que lques 

exempla ires du Nonotropa hypophegea, plante parasite vivant normalement 

dans les bois au dépens des piolS ou des h~tres . 

Ce type de végétation n'offre pas e problèmes particu liers de protection 

mais il conviendrait toutefois de lutter contre sa dynamique naturelle et 

de débrousailler de temps en temps, et par rotation , afin de conserver des 

exempl es des différents stades . 

1 ••• 
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Sur les sables humides non inondables, la périphérie des dépressions 

est soulignée par l es touffes puissantes du Jonc acéré (Juncus acutus 

11 s'agit d'une plante volumineuse, se présentant en grosses touffes 

vert -foncé dont émergent des tiges raides et pointues - au point d ' en 

~tre dangereuses- hautes de 1,50 rn en moyenne. Ces tiges portent de 

grosses inflorescences qui bientôt se transforment en masses de fruits 

bruns dont l'effet décoratif est certain. La conservation de cette 

es~·ce remarquable doit, bien entendu, être assurée. Celle- ci ne pose 

normalement aucun problème gr~ce à la puissance des populations et aux 
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moyens naturels de défense ; m~e le bétail ne s'y attaque pas ! (voir transect 8) 

4 - LES PRAIRIES CONTINENTALES 

* Les prairies fraî ches à Fétuque des prés (Festuca prat ensi s rnJilllliD ..JWll- ) 
sont mal caractérisées mais par contre assez largement répandues dans 

Les dépressions plates et peu marquées. Elles se présentent comme des 

étendues herbeuses denses, riches en espèces diverses mais dominées par 

de grandes Graminées. Ce sont certainement Les meilleures pral ries qui 

soient sur l'ensemble du massif dunaire, tant par la valeur nutritive de 

Leurs principales composantes que par leur productivité. (voir transects 7,8,12) 

L'espèce la plus caractér-lstique, la Fétuque des prés est accompagnée 

par Le Paturin des prés, Le Dactyle, La Fétuque rouge, la Crécell e , la 

Houlque laineuse, l'Ivraie, la Brize • •• 

Ce type de végétation correspond à des sols frais, peu décarbonatés mais 

par contre enrichis en matière organique et relativement évolués. 

* Dans Les zones où le sol est frais en permanence , enrichies en matière 

organique et en nitrates, les prairies hygrophiles \Agropyro-Rumicion llliiiiiim Jl!l.-i 
se présentent comme des étendues herbeuses assez hautes, aux teintes 

f; l auques et. rousses dues à La dominance du Chiendent ct des grandes Oseilles. 

< 1oir (ransec~ ~) 

Sur certaines parcelles de Carteret protégées par des brise · vents, 

les prairies à Dactyle (Dactylis glomerata 0 ~) semble nt liées à une 

intervention humaine (amendement, semis) • 

1 • •• 
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5 - DE LA PELOUSE AU BOIS 

* Landes à fougère aigle. (Pteridaies ~ 

Sur les retombées de la dune perchée, quand la pellicule de sabl ~ esc 

assez mince, là où l es fourrés se montrent facilement envahissants, des 

espaces herbeux se trouvent largement dominés par la grande Fougère-aigle, 

Cette présence traduit des conditions de sol bien particulières et déjà 

très éloignées de celles de la dune proprement dite. D'un autre point de 

vue, on peut considér er cette plante comme une relique forestière et ainsi 

estimer que les espaces occupés pourraient être parmi les premiers à retour­

ner au stade boisé en cas de déprise humaine e t d ' évolut ion progressive 

naturelle. La fougère-aigle est une des rares fougères forestières qui 

aient une préférence net t e pour un bon ensoleillement (héliophile) . 

Ajoutons à cela son caractère vivace et sa grande résistance, liées à 

son rhizome profond, ainsi que le déda in du bétail à son égard, nous 

comprenons mieux qu ' el le se maintienne e t même pro l ifère si bien dans 

certains types de prairies . 

* Fourrés. 

Les fourrés r eprésentent la transition entre les stades herbacés et Le bois, 

ceci auss i bi en dans l ' espace qu'au cours de l'évolution dans le temps. 

C'est une composante importante de la végétation de ce massif dunaire , tant 

du point de vue paysager que des poi nts de vue botanique et écol ogique. 

On l es trouve un peu partout dans les zones en retrait de l' actuel le ligne 

de r ivage : dépressions abri tées, dunes perchées, grandes pentes de l a 

falaise fossile , ••• Dans tous les cas , il convient de souligner leur 

extension , particulièrement flagrante depuis· une vingtaine d'années . 

Ce phénomène peut s ' expliquer par une r égression du pâturage ovin et par 

un certain relâchement dans l 'entretien des prairies et des haies 

1 ••• 



Dans la plupart des cas on peut distinguer 

des tourrés Jeunes, ( Q Û composés pratiquement 

par une seule espèce arbustive, en général soie l'Ajonc, 

soit le Troène , soit des Ronces . tcransects 10, Il) 

c:es fourrés anciens ( . ~ ) plus complexes , plus 

diversi(i~s et comprenant, outre les espèces précédentes, 

un certain nombre de Rosacées épineuses comme le Prunellier 

1 'Aubépine, l'Eglantier . Hais cou ces les formes intenné-

diaires peuvent exister. tc ransects 12, 13) 

Au niveau des plantes herbacées, il est bien difficile de caractériser le 

degré d'évolution mais il semble cependant : 

que les fourrés jeunes son~ plus riches en plantes typiques 

de la dune fixée ou en voi~ de fixation (Oyat, Laiche des 

sables), 

que dans les vieux fourrés l'Iris fétide esc plus abondant 

et plus régulièrement présent ; il marquerait en quelque 

sorte une tendance vers le bois . 

Tous ces fourrés représentent un stade dynamique intéressant dans l'évolution 

de la végétation dunaire, par leur rôle dans le paysage, par leur composition 

floriscique, mais aussi par les conditions écologiques nouvelles qu ' ils 

créent : 

meilleure protection du substrat , vis- à- vis des agressions 

climatiques directes et de l ' érosion. 

apport p l us important de matière organique et constitution 

d ' un humus, ce qui, ajouté à une meilleure régulation hy ­

drique (en particu l ier frein au lessivage), permel la cons­

titution d'un véritable sol. 

tous ces facteurs préparent la venue (ou le retour ?) de 1 ' arbre , puis du 

bois 

1 ••• 

68 



69 

] r is foetid;ssima 

rovx - ce nd ré) 

LEGENDE DES TRANSECTS 

t 

• V\1\ 

Groupement à Cakile et Arroches . 

Atriplex a!!briuscula . 

Groupement à Pourpier de mer. 

Groupement à Chiendent des 
sables. 

Elyme des sables. 

Betterave maritime. 

Groupement à Oyats . 

Festuca juncifolia 

Pelouses du 
Koelerion albescentis. 

Dune fixée à Mousses . 

Carex trinervis. 

Ma risque. 

Iris jaune. 

Roseau à plumet . 

Groupement à joncs et chein. 

Jonc acéré. 

Camomille. 

Il Agropyro-Rumicion. 

Ill Festuca pratensis • 

D Dactylis slomerata. 

1/11/ Faciès à Fétuque des sables . cjLj Fourrés v Ajonc d ' Europe. 

... 

' 

Faciès à Calium mollugo dunense ~ 
et Calium verum littoreum. ~ 

Koelerion très dégradé, à 
Vulpia membranacea . 

Mesobromion. 

Chardon bl eu des sables. 

Saule des sables. 

Fourrés à Argousier. 

Végétations aquatiques . 

Helosciadietum nodiflorae. 

Teucrium scordioides. 

m 

t Clauxio-Caricetum nigrae. 

Fourrés à Tro'ène. 

Fourrés à ronces • 

Fourrés évolués à Aubépine et Prunellier 

Fourrés et bois hygrophiles, à saul e 
r oux-cendré. 

Cyprès de Lambert . 

Agropyrum repens littorale. 

Potentilles. 

Scirpe des marais . 

Litorella lacustris. 



ce~ fourrés doivent donc ~tre respectés ; cependant, vu leur caractère 

envahissant, il convient de les contrôler sinon ils risquent de couvrir 

de trop grandes surfaces sur les dunes intérieures, nivelant tout et 

enlevant une grande partie de sa diversité à la végétation actuelle. 

Dans les dépressions humides des dunes basses, en particulier à leur 

périphérie se développent des fourrés dont la composante essentiel l e 

est le Saule roux-cendré (Salix atrocinerea ~ ~ ) qui forme en 

général des populations si serrées que toute végétation est pratiquement 

éliminée dessous. 

Le boisement de ce type de fourré est finalement assuré par lui -m~e : 

les arbustes deviennent arbres et le fourré évolue en Saulaie ; c'est le 

cas pour les stations encore assez humices. 

Lorsque l'assèchement est trop important, le fourré à Saule roux-cendré 

peut se trouver envahi par les Ronces ou les Ajoncs, voire les Troènes. 

*Bois. CJ 

His à part quelques bouquets de Saules atteignant une taille arborescente 
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et disséminés sur les dunes basses, les bois se trouvent "rejetés" tout à 

fait à la périphérie du massif, sur les retombées continentales des communes 

de Cart:eret et llatainville. 

Cet:te raret:é et cette situation ne sont pas nat:urelles ; en effet, ils 

devraient être beaucoup plus largement représentés sur toutes les parties 

les plus abritées et les plus continentales de la dune. !l faut voir dans 

cette réduction une déforestation massive d'origine humaine et qui remonte 

certainement au moins au Noyen-Age . 

Les sols de l'ancienne for?.t, maigres et instables, ont été modifiés par 

l'érosion ou, au contraire , par des apports sai> leux et se sont rapidement dégradés. 

Ajoutons à cela les problèmes posés à la végétat:ion par les cont:raintes 

climatiques et les méfaits du p~turage sur les ligneux (dent du bétail, 

entret ien par des in~endies, etc . ), on explique en grande partie le non-

retour des (ormatlons boisées, représentant pourtant la végétation d'équi-

libre (clima~ique) sur une bonne partie du massif . 

/ ... 





Les quelques bois accuel s sont plucôc des fourrés hauts présentant quelques 

arbres épars et n'ayant certainement pas encore atteint nt leur pl znitude 

ni l eur équilibre. 

Parmi les essences rencontrées , signalons 

l'Orme champ~tre ( • ), arbre de haie, un peu 
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rudéral et nitrophile, recherchant les bons sols et supportant 

bien le climat l ittoral atténué , il constituait certainement 

une bonne par t de la (or~t littorale primitive. 

le Fr~ne ( arbre hygrophile, caractérisant 

l es stations fratches (bords de ruisseaux, bas de pentes, 

ravins) au sol relacivemenc riche mais ne pouvant occuper 

que des situations abritées car supportant mal les effets 

du vent . 

le Ch~ne pédonculé ( 9 ) c'est l'arbre le plus 

répandu à travers toute la Basse-Normandie ; il se présente 

souvent comme un pionnier forestier et parvient ici à con­

quérir toutes les stations abri t ées présencant un bon sol 

et déjà une couver ture arbustive importante, favorable à 

sa germination ; il partkipait largement à la forèt primi­

tive qui était probablement une Chênaie-Ormaie littorale. 

6 - VEGETATION DES AFFLEUREMENTS ROCHEUX ~ 

Quelques petits pointements schisteux apparaissent çà et l à , émergeant 

du sable, comme par exemple, au sommet des dunes perchées d ' Hatainville, 

face à la mer. 

On y observe quelques espèces particulières mais les dimensions réduites 

ne permettent pas un véritable dével oppement de ces végétations . Au niveau 

des Lichens, une étude détaillée montrerait sans doute une cer taine o r igi ­

nalité . 



7 - LES PLANTES APPORTEES PAR L'HOMME 

a) Groupements rudéraux Jr 

Les plantes rudérales sont par définition celles qui recherchent les­

décombres. P·ar extension on attribue cet adjectif à toutes les espèces 

caractéristiques des terrains vagues, dépôts d'ordures, pieds de murs, • •• 

Ces milieux présentent en commun au moins les deux caractères suivants : 

substrat neuf ou rajeuni ou bouleversé, généralement 

roca ill eux et dépourvu de sol véritable. 
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fort enrichissement en substances diverses et en particulier 

en matière organique, donc finalement . en nitrates . 

Ces conditions favorisent donc les pionnières nitrophiles, lesquelles com­

prennent beaucoup d'annuel les ou bisannuelles . Citons notamment l'Orge des 

rats, les Chardons, l es Chénopodes, l'Ortie, le_ Sisyrnbre • ••• 

Ces groupements ne sont heureusement pas fréquents dans les dunes de Beau­

bigny . Ils correspondent, hélas, le pl us souvent, à des dépôts sauvages 

d'ordures ou de gravats. Signalons sur les talus Diplotaxis tenuifolia, 

plante rudérale et nitrophile pl us spécialement liée au milieu dunaire en 

Basse-Normandie. 

b) Plantations (ou introductions) 

Quelques essences arborescentes ou arbustives forment des haies ou des 

bosquets dont l ' existence est liée directement à des introductions humaines 

ce sont , soi t des pl antations pures et simples, soit des populations natura­

lisées, issues de quelques individus plantés, sur place ou à proximité. 

l e Tam.•.ris , ( T );arbuste décoratif, atlantique ec 

strictement littoral, il résiste bien au vent et aux sols 

salés, d ' où son emploi pour l es haies et brise-vent sur la 

frange côcière. 

/ ... 



les Peupliers blancs ou grisards ) . l c . 
premier est un arbre du bord des eaux en région méditerra ­

néenne, le second son hybride avec le Tremble ; ici, on 

r encontre surtout le Gri . ard, formant de s populations 

éparses dans des zones fraîches et abritées et provenant 

sans doute d'individus plantés dans des haies de l'intérieur, 

le Ch'ène vert ( ) la présence de cet arbre typi -

quement médi terranéen dans les bois de Pins jouxtant Carteret 

constitue une réelle surprise, d'autant plus qu'on en observe 

de divers âges et que les plus jeunes n'ont manifestement pas 

été pl antés ; il s'agie donc bien d'une naturalisation com­

plète, même si les premiers individus ont été plantés là ou 

proviennent de glands échappés des parr.sde la ville où pros­

pèrent de beaux et vieux exemplaires. 

les Pins nors et maritimes si le Pin 

noir d'Autriche est introduit depuis longtemps et semble bi en 

se comporter dans les stations abritées, on ne lui observe 

cependant pas de descendance - par contre, le Pin maritime, 

de plantation plus récente, n'a pas encore donné non plus de 

nouvelle génération mais ses chances de naturalisation sont 

certainement supérieures puisqu'elle est acquise en bien des 

points de la côte W du Cotentin, 

le Cyprès de Lambert ) originaire de la 

côte pacifique des Etats-Unis , il a été largenent planté, sur 

Carteret et Katainville surtout, sous forme de haies brise­

vent mais la réussite est loin d''ètrc totale car en- dehors 

des stations un peu abritées de nombreux jeunes pieds sont 

morts et les autres semblent souffrir dès qu' ils atteignent 

une certaine taille, (transect 11) 
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CONCLUSIONS POUR L'AMENAGEHENT 

Il n'est plus question d'exposer les intérêts paysagers et 

scientifiques du massif de Beaubigny ; la description générale, la 

longue liste floristique, l'anal yse de l a végétation et la carte des 

groupements végétaux paraissent amplement convaincants pour en démontrer 

la richesse et l a variété . Il faut maintenant déboucher sur les considé­

rations sus~eptibles de guider l es choix d'aménagement de façon à conser­

ver et à mettre au mieux en valeur ce trésor de Nature que le hasard a 

épargné jusqu'à présent. 

Comme le but de l'aménagement est l a protection raisonnable et 

dynamique de ce vaste ensemble naturel ou semi-naturel, i l convient dans 

un premier temp& d'établir une hiér archi e entre différentes zones en fonc ­

tion principalement de leur é t at naturel, de leur i ntérêt et de leur f ra­

gilité , 

Etat actuel : Un certai n nombre de secteurs sont déjà dégradés, il semble 

logique d'y implanter les équipements légers nécessaires (accès , 

parking, centre d ' information, aires de pique-nique) . Il est 

préfêrable d'y laisser s'y exercer la fréquentation dense induite 

par ces aménagements dans leur voisinage immédiat plutôt que de 

vouloir les restaurer mais par contre porter ailleurs atteinte à 

des secteurs moins dégradés. 

Fragilité des sites. 

Trois causes principal es de dégradation sont à envisager 

l 'érosion naturelle (éolienne ou marine), le pâturage et la fréquentation 

humaine. 

Face à l' érosion naturel le, notre pouvoir reste très limité 

et on doit même se demander s'il est nécessaire de tenter quelque chose. 

En effet 

-l' érosion éolienne constitue un facteur primordial de vital ité 

et de variété du milieu dunaire, 

- l ' ê rosion marine se montre relativement faible et même prati­

quement stabilisée en quelques points du rivage. 
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El le confère de ~oute fa~on une certaine originalit é à ce lit ­

~oral et tenter de lut~er contre elle par les moyens classiques 

aboutirait à un résul tat aussi inesthé~ique qu ' aléatoire, écolo­

giquement regret~able , et que les circonstances actuelles ne 

justifient pas. 
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A part quelques exceptions (parcelles privées l e plus souvent) , 

l ' ensemble du massif dunaire reste soumis à un pâturage modéré et équilibr é . 

I l convient de conserver les charges actuellement pratiquées ~n de ne pas 

tomber dans l e surpâturage qui peut ~tre un facteur important de des t ruct i on 

de 1 a couverture végéta 1 e avec ~rures les conséquences que cela implique en mi­

lieu dunaire. Les popula~ions de lapins elles-m~mes semblent en équi l ibre 

avec la production végé~ale . 

On doit veiller aussi à ne pas tomber exagérémen~ dans la tendance 

inverse ce~te activité agricole ancestrale devra ê~re main~enue, sous 

peine de voir les buissons et fourrés envahir pratiquement toute la dune, 

avec l es dépressions humides et les dunes perchées comme points de départ . 

Vis-à - vis de la fréquentation humaine, il n'y a actuel lement 

aucun risque profond puisqu'elle se trouve, soit très localisée , soit modér ée. 

Toutefois, si ce~~e pression sur le site devait augmenter et se diffuser dans 

de fortes propor~ions , les précautions à envisager pour un tel ~ype de mi l ieu, 

devraient ~tre prises très stric~ement . 

Ces trois types d ' actions, en raison de la fragilité inhérente à 

l a nature m~e du substrat sableux, rendent particulièremen~ vulnérables 

- les surfaces non complètement recouvertes par la végétation, 

- les pentes supérieures à 20 degrés. 

La lec~ure de la carte de la végé~ation au 1/lO. OOOe et celle 

d'une carte topographique permettron~ de localiser ~es zones les plus 

fragiles . 



• 
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Intér~t écologique et richesse naturelle. 

Les critères d ' estimation de ces qualités sont nombreux 

- flore et faune, 

- variété des groupements végétaux et écosystèmes, 

- valeur écologique et productivité, 

- géologie et géomorphologie, 

- valeur didactique des ensembles cohérents. 

Ceci, bien entendu, par comparaisons à l'intérieur du massif 

dunaire lui -même et non relativement aux autres types de biotopes environ­

nants, puisqu'en effet tout ce qui est milieu dunaire est d'emblée intéres ­

sant à tous ces points de vue • •• 

Tout l'ensemble dunaire de BEAUBIGNY s'avère remarquable et 

mériterait d'être protégé et entretenu. Toutefois, en tenant compte de la 

richesse du couvert végétal, on peut 'distinguer cinq degrés d'intérêt maté­

rialisés sur la carte au 1/25 OOOème-ci joint : 

1 - pratiquement sans va_leur, déjà profondément dégradé, peut 

être destiné à recevoi r des aménagements légers• 

2 - valeur faible ou pouvant en quelque sorte être un peu sacrifié 

en raison de sa situation, pourrait remplir le rôle de zone 

tampon entre les équipements avec forte fréquentation et les 

secteurs protégés. 

3 - intérêt certain mais non exceptionnel et existant de plus à 

beaucoup d'autres exempl aires, parfois aussi correspond à une 

zone difficile à protéger, conviendrai t bien aux sentiers de 

promenade. 

4 - forte valeur et constitue un e11semble varié et typique , des 

améliorations et des aménagements écologiques peuvent y ~tre 

envisagés, les réserver aux circuits "découverte de la Nature", 

organisés , guidés et. bien canalisés. 

5 - intér~t exceptionnel, devrait dans la mesure du possible ~tre 

conservé dans l'état et mis à l'abri de toute cause de dégra­

dation. 



Les accès à la mer devront faire l'objet d'un soin particulier. 

En effet, l'efficacité d'une réserve naturelle dépend beaucoup de sa sur­

face ainsi que de la continuité du biotope. Une route peut représenter, 

pour les animaux surtout, une barrière dangereuse, répulsive, voire in­

franchissable . 

Ce document cartographique présentant la hiérarchie des zones 

aux allures très rigoureuses, correspond bien à une analyse scientifique, 

mais la synthèse qu'elle représente ne peut pas ~tre qu'objective. La 

simplification indispensable est guidée par l'expérience acquise sur le 

site et sur des milieux équivalents. 

Chaque zone dé finie est en réalité une mo sa1que dont chaque 

élément pris individuellement peul présenter un intérat bien supérieur 

ou très inférieur à celui de l'ensemble de la zone. Une zone 2 par exemple 

peut contenir un petit secteur à protéger alors qu'en zone 5 il n'est pas 

exclus de trouver des parties dégradées à restaurer. 

Si la carte donne les grands ensembles capables d'orienter une 

esquisse d'aménagement,dans la conception de détail il sera nécessaire 

d'aborder chaque point du massif en considérant tout un ensemble de cri­

tères dont le tableau suivant donne un aper~u : 

Critères à Principales espèces et 
considérer groupements concernés 

Présence de El:i!!!US arenarius, Viola küaebellina, Carex tri -
Plantes rares ou de nervis, Cladium mariscus, Rosa etmetnellifolia, groupements riches 
en espèces rares Anthemis nobi lis, Mentha ~ulegiurn, Honken)!atum 

eeeloidi s. Heliosciadietum nodi(lorae, Glauxio-

Caricetum ni~rae , Molin ion, groupements à Teu -

crium scordio'ides, mares, phragmitaies , bois. 
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Critères à Principales espèces et 
considérer groupements concernés 

Faune Faune d'insectes spécifiques des formations 1 it-

torales (Ammophilaie, Koe l erion) 

Oiseaux dans les zones humides,les fourrés et les 

bois. Petits mammifères dans les fourrés et les 

bois . 

lntér~t pastoral PrairJes à Festuca E!ratensis 

à Dactyle 

Koelerion pénétré de Mesobromion 

Junco - schoenetum nigricantis 

Pelouses du Koe l erion. 

Fragilité • En général toutes les pentes supérieures à 20 de-

grés et tous les secteurs ou apparait le sable nu 

. en particulier : Atriplicetum, Euphorbio-ammophi-

letum, Koelerion, Dunes à mousses, faciès de dé-

gradat i on du Koelerion. 

Milieux présentant Juncus acutus
1
fourrés à Argousier,. à Prunellier, 

une auto-défense Zones très humides. 

na tu ralle 

Secteurs nécessi- Phragmitaie, Mares, Zones pa tu rées, cordons du-

tant un enLre- na ires 

tien particulier . 
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